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1 
-
Lorna Brown Napanangka (1962 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 61 x 55 cm
Ethnie Luritja  / Pintupi - Désert 
Occidental

800 / 1 000 €

2 
-
Polly Ngale (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 95 x 
60 cm
Groupe Alyawarre / 
Anmatyerre- Utopia

800 / 1 000 €

3 
-
Polly Ngale (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 95 x 
60 cm
Groupe Alyawarre / 
Anmatyerre- Utopia

800 / 1 000 €

5 
-
Lilly Kelly Napangardi (Lily 
Kelly Napangati) (1948 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 90 x 76 cm
Groupe Luritja / Warlpiri - Mont 
Liebig - Désert Central

1 500 / 1 800 €

4
-
Charlie Tjapangati (c. 1949 –  )
Sans titre
Acrylique sur toile - 90 x 90 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

1 800 / 2 200 €
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6 
-
Pulpurru Davies (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 100 x 30 cm
Ngaanyatjarra - Terres APY - Nord de l’Australie 
Méridionale

900 / 1 100 €

7 
-
Walala Tjapaltjarri (c. 1960 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 120 x 60 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert Occidental

1 200 / 1 500 €

8
-
Ronnie Tjampitjinpa (c. 1943 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 120 x 30 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

1 800 / 2 000 €

10 
-
Dorothy Napangardi (c. 1950 - 2013)
Sans titre
Acrylique sur toile - 96 x 80 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert 
Central

3 500 / 4 500 €

9 
-
Judy Watson Napangardi  
(c. 1925/30 - 2016 )
Sans titre
Acrylique sur toile - 152 x 97 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert 
Central

2 000 / 2 500 €
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11
-
Kudditji Kngwarreye (1938 - 2017)
Sans titre
Acrylique sur toile - 90 x 60 cm
Groupe Anmatyerre / Alyawarre - 
Communauté d’Utopia  - Désert 
Central

1 400 / 1 600 €

12
-
Gloria Petyarre (1946 - )
Agnangkere Growth
Acrylique sur toile - 90 x 60 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert 
Central

2 000 /2 500 €

14 
-
Gloria Petyarre (c. 1946 - )
Bush Medecine Dreaming, 
triptyque 
Acrylique sur toile - 92,5 x 47 cm 
(l’une)
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert 
Central

Provenance
Galerie DAD, Mantes La Jolie, 2005

3 500 / 3 800 €

15
-
Gloria Petyarre (1946 - )
Mountain Devil Lizard, 2008
Acrylique sur toile - 124,5 x 89 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - désert 
Central

2 000 / 2 500 €

13
-
Richard Yukenbarri Tjakamarra 
(1958 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 30 x 30 cm
Groupe Pintupi - Désert Occidental

Cette toile s’inspire sans doute des 
motifs associés au site de Nguyama, 
un site argileux et un point d’eau au 
sud de Jupiter Well. Un important 
groupe d’Hommes Tingari campèrent 
sur ce site avant de voyager vers 
le nord est passant par Kiwirrkura, 
Tarkul, et le lac MacKay.

180 / 200 €
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17
-
Murdie Morris Nampitjinpa (c. 1930/35 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 60 x 60 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert Central

Murdie décrit son Rêve des Deux Chiens associé à la région 
de Rabbit Flat. Au Temps du Rêve, Deux Ancêtres Chiens 
Jampijinpa et Napangardi voyagèrent  le long du cours 
d’eau asséché de Yarikurlangu. Ils finirent par s’installer et 
eurent de nombreux enfants. Les motifs décrivent de façon 
symbolique les points d’eau et les cours d’eau de cette 
région et les éléments associés à cette thématique.

600 / 700 €

18 
-
Liddy Walker Napanangka  
(c. 1925 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 91 x 76 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - 
Désert Central

1 800 / 2 200 €

19 
-
Carolanne Ken
Sans titre
Acrylique sur toile - 150 x 120 cm
Groupe Pitjantjatjarra - Terres Apy -  Nord de 
l’Australie Méridionnale 

Carolanne fait partie de cette nouvelle 
génération montante d’artistes qui en 
proposant des choses nouvelles bien 
qu’inspirées par la tradition, apporte un 
nouvel élan.

3 000 / 4 000 €

20 
-
Murdie Morris Nampitjinpa (c. 1930/35 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 120 x 90 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert Central

Murdie décrit son Rêve des Deux Chiens 
associé à la région de Rabbit Flat. Au Temps 
du Rêve, Deux Ancêtres Chiens Jampijinpa 
et Napangardi voyagèrent  le long du cours 
d’eau asséché de Yarikurlangu. Ils finirent par 
s’installer et eurent de nombreux enfants. 
Les motifs décrivent de façon symbolique les 
points d’eau et les cours d’eau de cette région 
et les éléments associés à cette thématique.

2 000 / 2 500 €

16
-
Linda Syddick Napaltjarri  
(c. 1937 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 90 x 60 cm
Groupe Pintupi - Kiwirrkurra - Désert 
Occidental

2 500 / 2 800 €
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21 
-
Murdie Morris Nampitjinpa (c. 1930/35 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 45 x 45 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert Central

Murdie décrit son Rêve des Deux Chiens associé 
à la région de Rabbit Flat. Au Temps du Rêve, 
Deux Ancêtres Chiens Jampijinpa et Napangardi 
voyagèrent  le long du cours d’eau asséché de 
Yarikurlangu. Ils finirent par s’installer et eurent de 
nombreux enfants.
Les motifs décrivent de façon symbolique les 
points d’eau et les cours d’eau de cette région et 
les éléments associés à cette thématique.

450 / 550 €

23
-
Gloria Petyarre (1946 - )
Série Leaves
Acrylique sur toile - 61 x 46 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - 
Désert Central

500 / 600 €

22 
-
George Ward Tjungurrayi 
(c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile -  46 x 
38 cm
Ethnie Pintupi - Kintore - 
Désert Occidental

300 / 500 €

24 
-
Judy Watson Napangardi 
(c. 1925/30 - 2016)
Sans titre
Acrylique sur toile - 30 x 
30 cm
Groupe Warlpiri - 
Yuendumu - Désert Central

300 / 400 €

26 
-
Judy Watson Napangardi  
(c. 1925/30 - 2016)
Sans titre
Acrylique sur toile - 120 x 120 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert 
Central

5 000 / 7 000 €

25 
-
Barney Campbell Tjakamarra 
(1928 - 2007)
Sans titre
Acrylique sur toile - 120 x 105 cm
Groupe Pintupi - Désert Central

Du blanc sur du blanc, le style est osé mais 
terriblement efficace. Les motifs évoquent 
toujours les Ancêtres Tingari, thème 
typique de cet artiste parfois injustement 
sous-estimé. Toute la personnalité de 
Barney transparaît dans cette toile. Un 
motif simple, une seule teinte, mais une 
certaine poésie, une certaine magie se 
dégage néanmoins. Tous ces carrés et 
formes géométriques paraissent un peu 
en déséquilibre pris un par un, mais prise 
dans son ensemble la composition est 
parfaitement solide.

5 000 / 5 500 €

21 22

24

23



ART ABORIGÈNE, AUSTRALIE MILLON 1514

27 
-
Ronnie Tjampitjinpa (c.1943 - )
Sans titre
Acrylique sur toile -  115 x 110 cm env.
Groupe Pintupi - Kintore - Désert Occidental

4 500 / 5 000 €

28 
-
Emily Kame Kngwarreye (1910 - 1996)
Sans titre
Acrylique sur toile - 115 x 115 cm (environ)
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert 
Central

14 000 / 16 000 €
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29 
-
Tommy (Yannima Pikarli) Watson  
(c. 1930/35 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 45 x 45 cm environ
Groupe Pitjantjatjarra - Amata / Alice 
Springs - Désert Central

2 500 / 2 800 €

30
-
Maringka Baker (c. 1952 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 94 x 93 cm
Groupe Pitjantjatjarra - Amata - 
Nord de l’Australie Méridionale

3 000 / 3 500 €

32 
-
Linda Syddick Napaltjarri (c. 1937 -  )
Sans titre
Acrylique sur toile - 151 x 122 cm
Groupe Pintupi - Désert Occidental

6 000 / 7 000 €

31 
-
Naata Nungurrayi (c. 1932 - 2015)
Sans titre
Acrylique sur toile- 90,5 x 76,5 cm
Groupe Pintupi - Desert Occidental - 
Communauté de Kintore
(photos du «work in progress»)

3 500 / 4 000 €
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33 
-
Theresa Nowee Napaltjarri (1971 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 122 x 122 cm
Groupe Pintupi / Kukatja - Balgo - 
Kimberley

2 800 / 3 200 €

34 
-
Margaret Lewis Napangardi (c. 1956 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 120 x 90 cm
Groupe Warlpiri - Nyirripi / Yuendumu - 
Désert Central

1 800 / 2 000 €

35 
-
Kathleen Petyarre (c. 1940 - )
Mountain devil lizard, 2011
Acrylique sur toile - 95 x 95 cm
Groupe Anmatyerre - Alice spings - 
Désert Central

5 000 / 6 000 €

36 
-
Lorna (Ward) Napanangka (c. 1961 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 183 x 151 cm
Groupe Pintupi - Kiwirrkurra - Désert 
Occidental

5 000 / 6 000 €
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37 
-
Minnie Pwerle (c. 1915 - 2006)
Sans titre
Acrylique sur toile - 180 x 120 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert Central

14 000 / 16 000 €

38 
-
Tommy (Yannima Pikarli) Watson (c. 1930/35 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 102 x 95 cm
Groupe Pitjantjatjarra - Amata / Alice Springs - 
Désert Central

12 000 / 14 000 €
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39 
-
Jimmy Kurtnu Pike (c. 1940 - 2002)
Sans titre
Acrylique sur papier - 76 x 61 cm
Groupe Walmajarri - Australie 
Occidentale

2 000 / 2 500 €

40 
-
Lilly Kelly Napangardi (Lily 
Kelly Napangati) (1948 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 95 x 72 cm
Groupe Luritja/Warlpiri - Mont 
Liebig - Désert Central

1 000 / 1 500 €

41 
-
Wentja Morgan Napaltjarri  
(c. 1945 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 90 x 76 cm
Groupe Pintupi - Désert Central

3 000 / 3 500 €

42 
-
Gloria Petyarre (1946 - )
Bush Medecine Leaves, 2009
Acrylique sur toile - 180 x 125 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert 
Central

3 500 / 4 000 €

43 
-
Kathleen Petyarre (c. 1940 - )
Sans titre, 2014
Acrylique sur toile - 150 x 90 cm
Groupe Anmatyerre - Alice 
Springs - Désert Central

2 000 / 2 500 €
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44 
-
Gabriella Possum Nungurrayi (1967 - )
Rêve des 7 sœurs, 2006
Acrylique sur toile - 98 x 73 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert 
Central

Cette peinture décrit le Rêve des 7 sœurs qui 
vont former la constellation des Pléiades et 
de l’Ancêtre Wati-Nyiru qui les poursuit et 
qui est aujourd’hui Orion.

1 500 / 1 800 €

45 
-
Kathleen Petyarre (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 96 x 84 cm
Groupe Anmatyerre - Alice Spring - 
Désert Central

5 000 / 5 500 €

46 
-
Coleen Wallace Nungari (1973 - )
Wild Bush Yam Dreaming
Acrylique sur toile - 191 x 124 cm
Groupe Arrente / Anmatyerre - 
Utopia

3 000 / 4 000 €

47 
-
Yinarupa Nangala (c. 1948 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 140 x 95 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

8 000 / 10 000 €
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48 
-
Maldjiwa (?)
Esprits Mimih, travail des années 
60
Pigments naturels sur écorce 
d’eucalyptus - 51 x 26,5 cm
Groupe Kunwinjku - Oenpelli - Terre 
d’Arnhem Occidentale

700 / 900 €

49 
-
Anonyme
Travail des années 60
Pigments naturels sur écorce 
d’eucalyptus - 52,5 x 19 cm
Groupe Yolngu - île de Groote 
Eylandt

Les Aborigènes de cette île ont 
développé un style particulier où 
le fond de l’écorce est sombre et 
sur lequel viennent se découper 
des motifs figuratifs (souvent des 
animaux marins, célébrant en fait 
le Rêve ou l’Ancêtre ayant donné 
vie par la suite à ces espèces 
animales ou des éléments naturels) 
ou symboliques.

500 / 700 €

50
-
Anonyme
Probable travail des années 60
Pigments naturels sur écorce 
d’eucalyptus - 40,5 x 24 cm
Groupe Yolngu - île de Groote 
Eylandt

250 / 300 €

51 
-
Anonyme
Barramundi, travail des années 60
Pigments naturels sur écorce d’eucalyptus - 
58,5 x 16,5 cm
Groupe Kunwinjku  - Région d’Oenpelli - 
Terre d’Arnhem Occidentale

L’Ouest de la Terre d’Arnhem,  est célèbre 
pour ses peintures « radiographiques ». Les 
animaux ou les esprits sont représentés 
avec les caractéristiques extérieures 
(en général de profil) mais également 
des organes internes comme la colonne 
vertébrale, le cœur, les poumons…

1 000 / 1 500 €

52 
-
Anonyme
Circa 1960
Pigments naturels sur écorce d’eucalyptus
75 x 45 cm (90 x 60 cm encadré)
Groupe Kunwinjku – Région d’Oenpelli - 
Terre d'Arnhem Occidentale
 
Très belle petite écorce ancienne. Elle met 
en scène quelques-uns des principaux 
Ancêtres / Rêves de cette région…le Python 
Arc-en – Ciel, le Dingo, l’Echidné. Le Python 
Arc-en-Ciel avale parfois les gens avant de 
les régurgiter et de donner ainsi forme aux 
paysages.

1 500 / 2 000 €

53 
-
Anonyme
Probable travail des années 60
Pigments naturels sur écorce d’eucalyptus 
- 18 x 13 cm (double face)
Groupe Tiwi

Les Tiwi, Aborigènes des îles Melville et 
Bathurst situées au Nord de Darwin, ont 
développé un art singulier, essentiellement 
basé sur la cérémonie du « Pukumani », 
rituel de décès. L’art Tiwi est caractérisé 
par sa sobriété et est dominé par les 
pigments noirs.

80 / 120 €

51

52

53
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53 
-
Kathleen Ngale (c. 1930 - )
Sculpture
Acrylique sur bois - H : 52 cm
Groupe Alyawarre /Anmatyarre - Utopia

400 / 450 €

54 
-
Josie Kunoth Petyarre (c. 1959 - )
Sculpture
Acrylique sur bois - H : 74 cm
Groupe Alyawarre /Anmatyarre - Utopia

Très intéressante sculpture réalisée à partir d’une 
branche se divisant.

500 / 600 €

56 
-
Matthew Mpetyane (c. 1960 - )
Sculpture, Male Figure
Acrylique sur bois - H : 39 cm
Groupe Alyawarre / Anmatyarre - Utopia

Matthew est un artiste occasionnel 
vivant sur les terres d’Utopia. Il peint des 
toiles dans un style classique et sculpte 
lorsqu’il en a la possibilité.

450 / 550 €

55 
-
Josie Kunoth Petyarre  
(c. 1959 - )
Sculpture
Acrylique sur bois - H : 75 cm
Groupe Alyawarre / Anmatyarre 
- Utopia

450 / 550 €

57 
-
Josie Kunoth Petyarre  
(c. 1959 - )
Sculpture
Acrylique sur bois - H : 74 cm
Groupe Alyawarre /Anmatyarre - 
Utopia

450 / 550 €
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58 
-
Paddy Fordham Wainburranga (c. 1930 - 2006)
Dancing Mimi Man
Acrylique sur toile - 150 x 80 cm
Terre d’Arnhem - Territoire du Nord

1 200 / 1 500 €

59 
-
Elizabeth Lilipiyana Ngumabuy (c. 1950 - )
Sacred Dog Story
Acrylique sur toile - 70 x 95 cm
Groupe Yolngu - Terre d’Arnhem

Cette toile se réfère sans doute à Djanyarr, L’Ancêtre Chien, 
une figure ancestrale majeure du clan Ganalbingu. Il est 
venu sous la forme d’un homme qui cherchait un endroit 
pour vivre et il est tombé sur les Warrnyu, les chauves-
souris, qui vivaient autrefois comme des hommes, dans une 
grotte. Le chien fit entrer l’eau dans la grotte et effraya les 
chauves-souris qui prirent la forme humaine. De nos jours 
les yolngu célèbrent cette histoire lors du passage à l’âge 
adulte.

350 / 450 €

60
-
Charlie Tjungurrayi (c. 1930 - 2009)
Snake and Waterhole, 1989
Acrylique sur toile - 137 x 134,5 cm
Pintupi - Désert Occidental

1 800 / 2 000 €

62
-
Lilly Karedada (Lily 
Karadada Mindindil)  
(c. 1935 - )
Wandjina - Rain Spirit
Pigments naturels sur toile - 
70 x 50 cm
Groupe Kununurra - 
Wunambal - Nord du 
Kimberley

1 500 / 1 800 €

61 
-
Freddie (Freddy) Timms (1945 - )
Bow Junction
Pigments naturels et colle acrylique 
sur toile - 90 x 60 cm
Groupe Gija - Kimberley Oriental

2 500 / 3 000 €

63 
-
Ronnie Tjampitjinpa (c. 1943 - )
Snake dream
Acrylique sur toile - 90 x 60 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

Rare et très intéressant snake 
Dreaming de Ronnie

3 000 / 3 500 €



ART ABORIGÈNE, AUSTRALIE MILLON 3332

64 
-
Freddie (Freddy) Timms (1945 - )
Blackfella Creek
Pigments naturels et colle acrylique sur 
toile - 90 x 60 cm
Groupe Gija - Kimberley Oriental

2 500 / 3 000 €

65 
-
Freddie (Freddy) Timms (1945 - )
Bow River
Pigments naturels et colle acrylique sur 
toile - 60 x 50 cm
Groupe Gija - Kimberley Oriental

1 500 / 2 000 €

66
-
Freddie (Freddy) Timms (1945 - )
Moonlight Springs
Pigments naturels et colle acrylique sur toile - 
100 x 76 cm
Groupe Gija - Kimberley Oriental

3 500 / 4 000 €

67 
-
Jack Dale (c. 1922 - 2013)
Sans titre
Acrylique sur toile - 70 x 60 cm
Groupe Ngarinyin - Nord du Kimberley

2 000 / 2 500 €
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68 
-
Walala Tjapaltjarri (c. 1960 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 151 x 121 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert Occidental

6 000 / 6 500 €

69   
-
Rover Thomas Joolama (c. 1926 - 1998)
The dog (Dingo) from Lake Gregory Kurtu Soak, 1996
Acrylique sur toile - 138 x 114 cm
Groupe Kukatja / Wangkajungka - Kimberley Oriental
Avec certificat de la Flinders Lane Gallery  / photo de l’artiste en 
train de réaliser l’œuvre.

Cette toile met en scène un épisode du Temps du Rêve. Un 
Ancêtre Dingo a laissé des objets sacrés sur des sites marqués 
par les symboles peints en noir. L’esprit de cet Ancêtre réside 
toujours à Mulan (Kimberley).

35 000 / 45 000 €



ART ABORIGÈNE, AUSTRALIE MILLON 3736

  70 
-
Linda Syddick Napaltjarri (c.1937 - ). 
My Country, 2004
Acrylique sur toile - 174 x 116 cm. 
Groupe Pintupi - Désert Occidental

Exceptionnelle toile de Linda Syddick, tant par 
son dépouillement que son rendu, son format et 
sa façon si descriptive de montrer “son” Pays.

Provenance
Vente Gaïa, 12 juin 2007, lot 13

10 000 / 15 000 €

71 
-
Katlheen Petyarre (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 201 x 190 cm
Groupe Anmatyerre - Alice Springs - 
Désert Central

25 000 / 30 000 €
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72
-
Lorna (Ward) Napanangka (c. 1961 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 151 x 122 cm
Groupe Pintupi - Kiwirrkurra - Désert 
Occidental

4 000 / 5 000 €

73 
-
Gloria Petyarre (1946 - )
Sans titre (Leaves, Bush medecine)
Acrylique sur toile - 151,5 x 95 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert 
Central

2 000 / 2 500 €

74 
-
Mary Brown Napangardi  
(c. 1953 - )
Sans titre
Acrylique sur toile -150 x 120 cm
Groupe Warlpiri - Nyrripi - 
Désert Central

4 500 / 5 500 €

75
-
Lorna Brown Napanangka (1962 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 151 x 97 cm
Ethnie Luritja  / Pintupi - Désert Occidental

4 500 / 4 800 €
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77
-
Linda Syddick Napaltjarri ( c. 1937 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 128 x 94,5 cm
Groupe Pintupi - Kintire - Désert 
Occidental

2 500 / 3 000 €

76
-
Fiona Omeenyo (1981 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 171 x 116 cm
Groupe Umpila - Lockhart River - Queensland

2 500 / 3 000 €

77 
-
Makinti Napanangka  
(c. 1930 - 2011)
Sans titre
Acrylique sur toile -122 x 92 cm
Groupe Pintupi - Kintore - 
Désert Occidental

3 000 / 4 000 €

78
-
Naata Nungurrayi (c. 1932 - 2015)
Sans titre (Marrapinti)
Acrylique sur toile - 90 x  60 cm
Groupe Pintupi - Kintore

3 500 / 4 000 €
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79 
-
Dorothy Napangardi (c. 1950 - 2013)
Sans titre
Acrylique sur toile - 152 x 96 cm
Groupe Warlpiri- Yuendumu - Désert 
Central

8 000 / 10 000 €

80 
-
Judy Watson Napangardi (c. 1925/30 - 2016)
Sans titre (Mina Mina)
Acrylique sur toile - 181,5 x 121 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert Central

10 000 / 12 000 €
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81 
-
Lilly Kelly Napangardi (Lily Kelly 
Napangati) (1948 - )
Tali, 2008
Acrylique sur toile - 180 x 125 cm
Groupe Luritja / Warlpiri - Mont 
Liebig - Désert Central

3 500 / 4 000 €

82 
-
George Ward Tjungurrayi (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 197 x 149 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

3 500 / 4 500 €

83 
-
George Ward Tjungurrayi  
(c. 1940 - )
Sans titre - avant 2006
Acrylique sur toile - 180 x 120 cm
Groupe Pintupi - Désert 
Occidental

Provenance
Vente Gaïa, 12 juin 2007, lot 19

6 000 / 8 000 €
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84 
-
Ngipi Ward (c.1949 - 2014)
Sans titre
Acrylique sur toile - 152 x 76 cm
Groupe Ngaanyatjarra - Terres Apy - 
Nord de l’Australie Méridionale

2 800 / 3 000 €

85 
-
Tjayanka Woods (c. 1935 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 101 x 94 cm
Groupe Pitjantjatjara - Irrunytju - 
Australie Occidentale

2 200 / 2 400 €

86 
-
Naata Nungurrayi (c. 1932 - 2015)
Sans titre
Acrylique sur toile - 145 x 90 cm
Groupe Pintupi - Désert Occidental - Communauté de 
Kintore

8 000 / 10 000 €
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87
-
Ningura Napurrula (c. 1938 - 2014)
Rockholes
Acrylique sur toile - 190 x 130 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

4 000 / 4 500 €

88 
-
Abie Loy Kemarre (1972 - )
Sans titre
Acrylique sur toile -  180 x 120 cm
Groupe Anmatyerre - Utopia - Désert Central

6 500 / 7 500 €
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90 
-
Anmanari Brown (c. 1932 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 144 x 92 cm 
Groupe Pitjnatjatjara - Irrunytju 
(Wingellina) / Papulankutja 
(blackstone) -
Australie Occidentale

1 500 / 2 000 €

89 
-
Lilly Kelly Napangardi (Lily Kelly Napangati) (1948 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 151 x 89 cm
Groupe Luritja / Warlpiri - Mont Liebig - Désert Central

2 000 / 2 500 €

91   
-
Kathleen Petyarre (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 107 x 76 cm
Groupe Anmatyerre - Alice Spring - 
Désert Central

5 000 / 5 500 €



92 
-
Judy Watson Napangardi  
(c. 1925/30 - 2016)
Sans titre
Acrylique sur toile - 60 x 30 cm
Groupe Warlpiri - Yuendumu - Désert 
Central

700 / 900 €

93 
-
Katarra Butler (1946 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 60 x 60 cm
Groupe Pintupi - Désert Occidental

900 / 1 100 €

95 
-
Eva Nelson Napaltjarri (1968 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 90 x 60 cm
Groupe Pintupi - Yuelamu -  Désert 
Central

1300 / 1500 €

94 
-
Lorna (Ward) Napanangka (c. 1961 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 61 x 55 cm
Groupe Pintupi - Kiwirrkurra -  
Désert Occidental

800 / 1 000 €
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98 
-
Warlimpirrnga Tjapaltjari (c. 1955 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 107 x 25 cm
Groupe Pintupi - Désert Occidental

1 000 / 1 200 €

99 
-
Linda Syddick Napaltjarri (c. 1937 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 60 x 30 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

700 / 900 €

B0769-235 
-
Ronnie Tjampitjinpa (c. 1943 - )
Sans titre (Fire Dreaming)
Acrylique sur toile - 66 x 54,5 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

1 000 / 1 200 €

96 
-
George Tjungurrayi (c. 1947 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 91 x 61 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

2 200 / 2 500 €
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100 
-
Nylari Tjapangati (c. 1964 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 91 x 46 cm
Groupe Pintupi - Désert Occidental

La toile décrit les motifs associés au 
site de Wilkinkarra (lac MacDonald). 
Au Temps du Rêve, un large groupe 
d’Ancêtres Tingari, des Hommes, 
s’arrêtèrent là pendant leur voyage 
vers l’est. Ils venaient de Winparku (Mt 
Webb) plus au sud.

700 / 800 €

103 
-
Yakari Napaltjarri (c. 1950 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 91 x 46 cm
Groupe Pintupi - Kintore - Désert 
Occidental

700 / 800 €

101 
-
Willy Tjapanangka Billabong 
(Tjirrjiyii Janama) (c. 1930 - 2005)
Yuenpu - 1998
Acrylique sur toile - 60 x 90 cm
Groupe Kukatja / Ngardi - Kimberley / 
Désert Central

800 / 1 000 €

102 
-
Ivy Laidlaw (c. 1940 - )
Sans titre
Acrylique sur toile - 100 x 95 cm
Pitjantjatjara - Urrunytju -  Australie 
Occidentale

600 / 800 €
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Maringka Baker (c. 1952 - )
Maringka Baker est une figure artistique de la région du 
Nord de l’Australie Méridionale. Elle est née vers 1952, dans 
le bush. Après la mort de ses parents elle est élevée par 
d’autres membres de sa famille (dont Anmanari Brown) et 
ira à l’école à Warburton mais s’enfuit pour rejoindre des 
parents à Ernabella. Plus tard, elle s’installe à Kaltjiti, où 
elle termine ses études et obtient un emploi à l’école. Elle 
va travailler un moment à la clinique de la communauté 
d’Irrunytju après l’obtention d’un diplôme. Elle s’installe 
ensuite avec son mari à Kanpi. Maringka possède un pro-
fond attachement à son pays et à ses connections spiri-
tuelles. Elle transmet ses connaissances à travers ses toiles. 
Elle se lance dans la peinture en 2004. Elle s’inspire de son 
Rêve de Dingo et raconte la création de collines par les 
Ancêtres Dingos. Parfois aussi elle décrit son Rêve des 7 
sœurs (Kungkarrakalpa en Pitjantjatjara). L’autre thème de 
prédilection de cette artiste relate l’histoire de deux Sœurs 
(Minyma Kutjara Tjukurrpa) qui retournent chez elles. L’une 
d’entre elle va fabriquer des bâtons à fouir. La terre qui a vu 
ces événements est Wingelina. C’est surtout la façon très 
particulière de détailler le désert, de montrer les plantes 
en pleine floraison à l’aide de couleurs vives, qui ont fait 
son succès. Les toiles sont parfois dominées par les verts, 
souvent crus, qui tranchent avec la production des autres 
artistes aborigènes  ; mais Maringka aime tout autant le 
rouge. Chez elle, rarement de lignes tracées à la brosses, 
mais juste des points, déposés en lignes qui forment des 
diagrammes, qui découpent la toile en grandes ou petites 
surfaces géométriques, des carrés ou des rectangles. Seuls 
quelques motifs, des petits cercles concentriques et les 
formes en fer à cheval (qui symbolisent les femmes ou les 
hommes autant que les Ancêtres) se dégagent. Les lignes 
sont rarement très droites et leurs mouvements légers 
renforcent encore l’effet pulsatile de ses compositions. Ses 
dernières années les artistes originaires de cette région 
connaissent un succès importants et Maringka fait partie 
des artistes dont la réputation grandit très vite. Ses œuvres 
entrent ainsi dans d’importantes collections privées et pu-
bliques et s’exposent régulièrement dans son pays comme 
en dehors de l’Australie.

Collections : A, AA&CC, AGSA, LKC, NGA, NGV, …

Willy Tjapanangka Billabong (Tjirrjiyii Janama) (c. 1930 
- 2005)
Willy est originaire de la région de l’actuelle communauté 
de Balgo. Il ne commence à peindre sur des supports du-
rables que tardivement. Il a alors près de 70 ans et peindra 
donc très peu de temps, lui laissant à peine le temps de se 
faire un nom. Il aura toutefois droit à deux expositions per-
sonnelles. Ces peintures peuvent être très sobres avec un 
motif central important, inspiré par les points d’eau créés 
aux Temps du Rêve. Il a peint aussi bien pour la coopérative 
de Balgo que pour celle de Halls Creek. 

Collections : AGWA, BC,  BMA, KSC,  NGA, NGV,

Anmanari Brown (c. 1932 - )
Anmanari Brown est née à Purpuna, un point d’eau impor-
tant pour les Pitjnatjatjara, les membres de son groupe 
linguistique. Elle a vécu de façon traditionnelle et nomade 
durant une partie de sa vie. Dans les années 1950 une partie 
des Pitjantjara est déplacée vers Warburton. Anmanari ira 
à l’école de la mission. Plus tard elle se marie à un premier 
mari et s’installe à Amata. A la suite du décès de ce der-
nier, elle se remarie à Nyakul Dawson, un artiste réputé et 
ils s’installent à Irrunytju. C’est là qu’elle démarre sa  car-
rière d’artiste en 2000. Elle rejoint Blackstone après le décès 
de Nyakul (2007). Sa production est essentiellement inspi-
rée par son Rêve des 7 Sœurs (Kungkarrakalpa Tjukurrpa) 
qu’elle tient de sa mère et dont le site associé est Ala Kuru. 

Collections : AGWA, NGA, NGV, QAG,..

Katarra Butler (1946 - )
Katarra est née vers 1946 dans le bush près de Tjukurla. En 
1966 elle est amenée avec une partie de sa famille à Papu-
nya. Elle est la seconde femme d’Anatjari Tjakamarra, l’un 
des créateurs du mouvement artistique. Elle passe son 
temps entre Tjukurla et Kintore ou Kiwirrkurra. Elle se met 
à la peinture dans le début des années 2000, probablement 
en 2001. Son style très gestuel où le pointillisme peut être 
complétement absent a permis à Katarra de se différencier 
et de se forger une belle réputation auprès des amateurs 
d’art aborigène. Sa peinture s’inspire de thèmes traités par 
d’autres femmes pintupi comme Ningura Napurrula, même 
si le style l’oppose aux autres artistes (la composition pour-
rait faire penser à Walangkura Napanangka, les lignes bros-
sées rapidement, presque maladroitement la rapproche par 
la facture de Makinti Napanangka). Les motifs évoquent 
trois sites sacrés par lesquels, au Temps du Rêve, est passé 
un groupe de femmes. Elles s’y arrêtèrent, y collectèrent des 
baies, réalisèrent des cérémonies avant de poursuivre leur 
route. Les petits cercles symbolisent les baies avec lequel 
on fabrique une sorte de farine alors que les grands cercles 
font référence aux roches et au point d’eau (à Ngaminya, 
le « Pays » de sa mère situé au sud-ouest de l’actuel com-
munauté de Kiwirrkurra). A Tjukurla les Femmes Ancêtres 

confectionnèrent des juppes cérémoniels ainsi qu’à Wir-
rulga, un site sur lequel les femmes de la sous-section 
Napaltjarri viennent accoucher. Elle met fin à sa carrière 
progressivement en 2017. 

Jack Dale (c. 1922 – 2013)
Jack Dale étaient l’un des doyens de son ethnie, les Ngari-
nyin, qui vivent tout au Nord du Kimberley, une région isolée 
et difficile d’accès. C’est la région des Esprits Wandjina, les 
Esprits de la Pluie. Jack est parfois appelé « Grand Old Man 
of the Kimberley ». Il est probablement né vers 1920 /1930, 
dans le bush. Il a perdu son père, un homme blanc d’un 
tempérament très violent, alors qu’il était tout jeune et est 
élevé par la famille de sa mère. C’est là durant cette période 
que son grand-père lui enseigne la vie de chasseur cueilleur. 
Il est considéré comme l’un des tous derniers à connaître 
la myriade d’Esprits Wandjina et leurs histoires. Comme 
tous les enfants métis, Jack a vécu son enfance dans la 
peur d’être enlevé par les forces de police. En effet, à cette 
époque, des lois obligent les enfants métis à être élevés 
parmi les blancs, en général dans des institutions prévues à 
cet effet où la liberté n’existe pas et où les conditions de vie 
sont difficiles pour des enfants. Cependant Jack, en temps 
qu’Aborigène, est parfaitement adapté à son milieu et les 
conditions climatiques du Kimberley sont très difficiles. 
C’est pourquoi il trouve sans difficulté à se faire embau-
cher comme gardien de troupeau dans des fermes ce qui 
lui procure par la même occasion une protection efficace 
contre la police. La vie de Jack Dale est le reflet de l’his-
toire du Kimberley et il tente de la faire connaître à travers 
ses peintures. Jack est un artiste très doué. Il peut peindre 
des cartes de « son » Pays à la manière de Rover Thomas 
ou Freddie Timms, les esprits Wandjina ou les « Argulas » 
(sa femme Biddy Dale est célèbre pour ses compositions 
sur ce thème). Il est capable de peindre ou de construire de 
grands panneaux servant pour les rituels (ils sont portés sur 
les épaules des officiants). Son style, sans fioritures, touche 
par sa force et sa simplicité. Peu d’artistes de cette région 
sont parvenus à peindre les Wandjinas avec une telle force. 

Pulpurru Davies (c. 1940 - )
Pulpurru est née vers le début des années 1940, près de 
Yankaltjunku, un site sacré marqué par un trou dans la 
roche. On est ici dans une zone très isolée, située  dans 
le nord-est du désert de Gibson. Sa famille appartient au 
peuple Ngaanyatjarra. Pulpurru a grandi en vivant un mode 
de vie traditionnel, nomade, en se  déplaçant d’un trou 
d’eau au trou d’eau à un autre. Ce groupe a vécu de cette 
façon jusqu’aux années 1960, date à laquelle il a été l›un 
des derniers groupes de nomades en Australie. Les condi-
tions de vie devenant difficiles, notamment à cause d’une 
sécheresse persistante, sa famille s’installe alors à Patjarr, 
minuscule communauté mais où l’eau est présente même 
si c’est en faible quantité. Un anthropologue anglais, Ian 
Dunlop a réalisé un documentaire où cette famille appa-
raît dans son quotidien. Un quotidien encore très proche de 
la vie de nomade, fait de collecte de nourriture. Comme la 
plupart des autres groupes de Ngaanyatjarra, Pulpurru et 
sa famille ont été déplacés pour s›installer à Warburton. 
Ils y sont amenés par une patrouille du gouvernement à la 
fin des années 1960. À Warburton, Pulpurru a occupé plu-
sieurs emplois domestiques.  C›est à Warburton que com-
mence sa carrière artistique (au Warburton Arts Project). 
Avec d›autres femmes, elle a appris à peindre en utilisant 
des techniques occidentales modernes et travaille aussi le 
verre, la spécialité, ou plutôt la spécificité, de Warburton. 
Au début des années 1990, Patjarr est désenclavé grâce à 
l’aménagement d’une piste et devient une communauté 
aborigène, même si sa taille est très réduite. C’est là que 
Pulpurru va vraiment bâtir sa carrière. Elle peint les événe-
ments et les histoires associés à son pays. Les lieux souvent 
représentés dans ses peintures sont Yankaltjunku (où elle 
est née), Kiwarr (où sa famille se rendait régulièrement 
pour trouver de l’eau), et Mirra Mirra (où un des fils de Pul-
purru est né). Elle ne se contente pas de peindre. Comme 
d’autres artistes des terres APY elle travaille aussi les fibres 
végétales  (tjanpi – ordinairement les artistes créent des 
petits animaux comme des lézards) et le bois (punu – là 
aussi le plus souvent des petits animaux mais aussi des pla-
teaux traditionnels). Depuis les années 1990, ses œuvres ont 
figuré dans de belles expositions aussi bien en Australie qu’à 
l’étranger (dont une série d’expositions dans des centres 
culturels et musées en Chine en 2011). Une de ses toiles a 
été sélectionnée pour le prestigieux Testra Award (la toile a 
finalement été acquise par le Museum and Art Galleries of 
the Northern Territorry). 

Collections : MAGNT, NGV, MAGNT, NMA, PH, PQAG

Rover Thomas Joolama (c. 1926 – 1998)
Le père de Rover Thomas, un Aborigène qui vit de façon 
traditionnel, a été tué par des blancs. Rover suit alors un 
parent adoptif qui le mène vers le Kimberley. Il sera gar-
dien de troupeau presque toute sa vie. Il a été initié dans 
les années 1940. Rover entre dans l’histoire après le passage 
du cyclone Tracy en 1974. Pendant son sommeil il est visité 
en rêve par une vieille initiée qui lui transmet une nouvelle 
cérémonie, le « Gurirr Gurirr – ou – Kurill Kurill», qui nécessite 
chants, danses et panneaux. Bien qu’étranger à la région, il 
est le propriétaire de ce rituel. Mais il a des droits vis à vis 
de son oncle clanique Paddy Jaminji, qui peint les premiers 
panneaux sous la direction de Rover. Il commence à peindre 
les emblèmes de Gurirr Gurirr en 1981 quand Paddy Jaminji 

devient plus âgé. C’est un choc esthétique, Rover peint avec 
une fluidité que les vieux initiés Gija de la communauté de 
Warmun (Turkey Creek), où il vit, n’ont encore jamais vu. 
C’est donc tout naturellement que les Gijas se tournent vers 
lui pour peindre leurs souvenirs des massacres qui ont duré 
jusqu’aux années 40. Rover peint une série extraordinaire 
sur ce thème, tout en sobriété, sans motifs figuratifs. Rover 
devient une star en Australie. Il va poursuivre une carrière 
artistique productive et dynamique.  Rover a participé à de 
nombreuses expositions. Il représentera l’Australie en 1990 à 
la Biennale de Venise avec un autre artiste aborigène, pion-
nier du mouvement artistique urbain, Trevor Nickolls. Il re-
çoit la même année le prix Patrick Mc Caughey. Ses œuvres 
ont fait le tour du monde (Japon, USA, Allemagne, France, 
Grande Bretagne, Belgique, Danemark…). Les musées aus-
traliens montent des rétrospectives. En 2001, les prix d’une 
de ses œuvres atteint les 450 000 € en vente publique (778 
750$ , 120 x 180 cm, 1991, « All that big rain coming from top 
side »). Il meurt en 1998, au sommet de sa gloire.  Il est pour 
certains spécialistes le plus important peintre australien du 
XX ème siècle.

Collection : A, AGNSW, AGSA, AGWA, BMA, ACUAC, HaC, KF, 
KRC, MAGNT, MGC, NGA, NGV, PHC, TVC

Lilly Karedada (Lily Karadada Mindindil) (c. 1935 - )
Lily (née vers 1935-37), de son vrai nom Mindindil, vient de 
l’extrême nord du Kimberley dans la région de Kalumburu. 
C’est l’une des membres éminents de la famille Karedada, 
une famille célèbre pour ses sculptures et peintures (sur 
toile ou écorce) où notamment apparaissent les esprits 
Wandjinas. Ces esprits sont le plus souvent associés à l’eau. 
. Depuis quelques années, des artistes du Kimberley multi-
plient les oeuvres sur cette thématique. Mais le résultat est 
souvent dénué de force et parait souvent très artificiel, loin 
des productions de la famille Karedada.

Collections: A, AGWA , FK, FU, NGA, NGV...

Abie Loy Kemarre (1972 - )
Abie est née en 1971 ou 1972. Si la petite fille de Kathleen 
Petyarre a profité de la notoriété de sa grand-mère (Kath-
leen accepte facilement de se déplacer pour peindre en 
résidence ou pour l’inauguration d’expositions ; elle se fait 
alors accompagner par Abie Loy), qui travaille et expose 
dans les mêmes galeries prestigieuses, elle a su créer son 
propre style et bâtir une carrière basée sur son propre 
talent. C’est qu’Abie est très douée techniquement. Elle 
peut se saisir d’une série vue chez d’autres artistes de son 
entourage et la réinterpréter jusqu’à ce que l’influence ne 
soit plus nettement visible. Les motifs de son Bush Hen 
Dreaming  sont les plus célèbres avec ses motifs floraux. 
Le travail méticuleux du fond, peint avec une brindille (ou 
un pic à brochettes), ainsi que la structure, le dessin qu’elle 
forme, peut faire penser à la série Moutain Devil Lizard de 
Kathleen tout en ayant un côté personnel. Elle a souvent 
peint ces motifs avec des dominantes bleues et mauves. 
Le Musée des Confluences a choisi d’illustrer la couver-
ture de son livre sur sa collection d’art aborigène par une 
œuvre d’Abie : des motifs floraux, exécutés avec une grande 
finesse. Ils peuvent partir du centre, donnant un effet vibra-
toire très intéressant ou au contraire, partir dans toutes 
les directions, stimulant notre regard. D’autres séries sont 
constituées de lignes en mouvement formant un treillis.  
Les points, très fins, apparaissent à l’intérieur des carrés et 
rectangles que les lignes qui se croisent forment. Ses points, 
d’une finesse rare, se retrouvent sur une autre série, consti-
tuée de carrés, parfois monochromes, parfois colorés. Au 
lieu d’être à l’extérieur de ces motifs géométriques, comme 
c’est le cas chez les autres artistes aborigènes, ils sont pla-
cés à l’intérieur. Ces 4 séries forment le gros de la produc-
tion d’Abie mais elle est capable de produire des choses très 
différentes et souvent étonnantes. 

Collections : AGSA, ATSIC, FK, KSC, MC, NGV, … 

Emily Kame Kngwarreye (1910 - 1996)
Emily, née vers 1910 sur les terres actuelles d’Utopia, a fait 
preuve durant toute sa vie d’un esprit rebelle, refusant toute 
forme d’autorité. Elle débute sa carrière en réalisant des 
batiks puis peint ses premières toiles dans les années 1980 
et connaît un succès immédiat. En 1997 elle est l’invitée 
d’honneur à la biennale de Venise. La beauté, l’originalité 
et la force de ses oeuvres, autant que sa personnalité, lui 
confèrent le statut de la plus grande artiste australienne 
aborigène. Au coeur de sa communauté elle est considérée 
comme un personnage clef dans les cérémonies du rêve. 
Au début elle peint les aspects sacrés de sa culture pour 
après l’exprimer dans sa totalité («That’s what I paint, the 
whole lot» disait-elle). A son actif d’innombrables exposi-
tions individuelles et de groupe. Elle est l’artiste féminine 
australienne la plus côté. En 2008, trois musées japonais – 
the National Museum of Art d’Osaka, The National Art Cen-
ter, Tokyo et the Yomiuri Shimbun) -  ont abrité tour à tour 
l’exposition qui fut consacrée à Emily (Utopia : the Genius 
of Emily Kame Kngwarreye)

Collections : A, AA&CC, AAM, AGNSW,  AGWA, ATSIC, DKC, 
GP,  FK, HaC, MV, NGA, NGV, QAG, UNSW

Kudditji Kngwarreye (1938 - 2017)
Kudditji est le frère cadet d’Emily Kame Kngwerreye, la plus 
célèbre artiste australienne. Kudditji possède un style très 
personnel et ses œuvres sont recherchées des amateurs 
d’art aborigène. Kudditji a commencé par peindre son Rêve 
d’Emeu avec une grande minutie, ce rêve dont il est le gar-

dien sera sa source quasi exclusive d’inspiration jusqu’aux 
années 2000. Puis l’envie d’expérimenter toutes les possibi-
lités offertes par l’acrylique et probablement les contraintes 
liées à l’âge (la difficulté pour lui de peindre avec une brin-
dille très fine) le poussent à modifier son style. Sa peinture 
change radicalement prenant un aspect plus contempo-
rain, la toile se couvre d’aplats, s’inspirant des teintes du 
bush après la pluie. Il nous offre alors un excellent aperçu 
de l’immensité du désert, de ses teintes chaudes et montre 
ainsi son attachement aux terres dont il est le gardien. C’est 
« Mon Pays » dit-il. En Australie le succès de ses peintures 
est assez important.

Collections : AAC, HEC, MU, UNSW

Jimmy Pike (Kurtnu ) (c. 1940 - 2002)
Jimmy Pike est né vers 1940 et est originaire de la région de 
Great Sandy Desert, en Australie occidentale. Pendant son 
enfance, il a vécu un mode de vie traditionnel avec sa famille.  
Il a travaillé comme gardien de troupeau et réalisé pen-
dant  son temps libre des petits objets qu’il tente de 
vendre aux touristes visitant Fitzroy Crossing (Kimber-
ley). Il a commencé à travailler comme artiste dans les 
années 1980 alors qu’il purgeait une peine de prison; 
Il peint mais travaille aussi la gravure  (linogravures).  
Son travail a été caractérisé par la couleur et le mélande 
de formes abstraites et figuratives, de formes tradition-
nelles et modernes. Un travail particulier qui oscille entre 
recherche plastique  et lien spirituel avec sa culture. Il ren-
contre sur le tard son épouse, Pat Lowe, un écrivain  avec 
qui il va vivre dans une zone isolée du désert.  Ils vont tra-
vailler ensemble, Jimmy illustrant les livres de Pat.  En tant 
qu’artiste il sera sélectionné pour le prix le plus prestigieux 
réservé aux artistes aborigènes à de nombreuses reprises. 
Il meurt à 62 ans mais reste l’une des figures les plus aty-
piques de ce mouvement.

Collections : AGNSW, AGSA, AGWA, FU, MAGNT, NGA, NGV, 
QAG, HC, …

Ivy Laidlaw (c. 1940 - )
Ivy est une artiste complète, à la fois peintre, sculpteur, 
conteuse, et réalisatrice d’objets en fibre. Ivy est née sur le 
site rocheux de Walpapulka près d’Irrunytju. La santé de sa 
mère ne lui permet pas d’élever ses filles qu’elle confie à la 
mission de Warburton. Ivy y passe sa jeunesse, apprenant 
l’anglais et recevant une éducation chrétienne. Mais par 
la suite elle rejoint sa famille dans le bush et est initiée au 
monde du Rêve et à la survie dans le bush.  Elle a occupé 
plusieurs emplois dans la communauté et lorsque la coo-
pérative artistique se met en place elle fait partie des pre-
miers artistes. Elle met beaucoup d’énergie à transmettre 
aux plus jeunes les connaissances traditionnelles comme 
les techniques artistiques.  Elle s’inspire dans son art d’his-
toires sacrées de Femmes mais aussi d’un Rêve de Corbeau 
qui explique pourquoi l’oiseau est noir. 

Murdie Morris Nampitjinpa (c. 1930/35 - )
Murdie commence à peindre il y a seulement environ 5 
ans…à près de 80 ans. Mais quelle fraîcheur dans sa pein-
ture. Depuis le décès de Judy Watson Napangardi et la fin 
de carrière de Liddy Wgloriaalker Napanangka, Murdie est 
sans doute l’artiste la plus intéressante de cette zone géo-
graphique.

Yinarupa Nangala (c. 1948 - )
Yinarupa Nangala (Yinarupa Gibson) est la fille d’Anatjari 
Tjampitjinpa, l’un des membres fondateurs du mouvement 
pictural, et la soeur de Ray James Tjangala et de Mantua 
Nangala, des artistes accomplis eux aussi. Ils quittent ainsi 
la vie nomade traditionnelle lorsqu’une patrouille les amène 
à Papunya, en 1963 ; Yinarupa est alors toute jeune, elle 
n’est probablement âgée que de deux ans. Plus tard, elle 
devient l’une des femmes de Yala Yala Gibbs Tjungurrayi, 
un autre artiste influent (décédé en 1998). C’est en aidant 
son vieux mari à compléter le fond pointilliste de ses toiles 
que Yinarupa se familiarise avec les techniques modernes. 
Elle aussi commence sa propre carrière de peintre en 1996. 
En 2009, elle remporte le prix de la meilleure peinture lors 
du 26e Testra Award. Sa peinture décrit le site où elle est 
née, Mukula, avec tous les détails du relief, de la nourriture 
qu’on y trouve et de leurs associations avec les Ancêtres du 
Temps du Rêve. Sur ce site, un important groupe de Femmes 
réalisa des cérémonies avant de poursuivre sa route.

Collections : HEC, LKC, MC

Eva Nelson Napaltjarri (1968 - )
Autodidacte, Eva se met à peindre en 2003 mais il faut 
attendre 2007 pour que sa production augmente. Elle s’ins-
pire principalement de son Rêve de Perruche et de son Rêve 
d’Eau mais en donne une lecture personnelle. Sa technique 
est remarquable : à l’aide de points très fins et sans l’aide de 
couleurs elle réalise des œuvres complexes. Suite à un AVC 
elle met fin à sa carrière.

Wentja Morgan Napaltjarri (c. 1945 - )
Wentja Morgan Napaltjarri est née dans une région isolée 
de l’Australie, dans le Désert Occidental, près du lac Mac 
Kay, sur un site rocheux associé aux Rêves du Lézard à 
Langue Bleue et à aux Femmes Kungka. Ces thématiques 
sont ici liés aux Cycles Tingari, ensemble de chants, danses, 
motifs sacrés et histoires mettant en scène les Ancêtres 
portant ce nom (Tingari). Ce site deviendra la source d’ins-
piration des peintures de Wentja quand celle-ci se mettra à 

peindre. Elle est la fille de Shorty Lungkata Tjungurrayi, l’un 
des fondateurs du mouvement artistique aborigène, mais 
aussi un initié important et un guérisseur réputé qui fera 
en sorte que l’éducation traditionnelle de sa fille soit solide. 
Sa famille est contrainte de quitter ses terres tradition-
nelles pour rejoindre en 1948 une communauté lointaine qui 
vient de s’établir autour d’une mission luthérienne (à Haast 
Bluff  / Ikuntji). Là on distribue des rations alimentaires, à 
une époque où des sécheresses rendent difficile la quête de 
nourriture et d’eau dans tout le centre de l’Australie. Pour 
Wentja, il s’agit du premier contact avec l’homme blanc. 
C’est à Haast Bluff qu’elle rencontre son mari, Ginger Tjaka-
marra, fils d’une artiste importante, Makinti Napanangka. 
Ils rejoindront par la suite Papunya, là où le mouvement 
artistique va éclore et se développer. 
Elle démarre sa carrière comme de nombreuses femmes 
Pintupi en aidant les peintres hommes de sa famille, 
lorsque ceux-ci vieillissent. Puis en 1996, les femmes ont 
enfin accès au matériel et peuvent produire leurs propres 
œuvres. Cependant, il faut attendre que Wentja s’installe à 
Mt Liebig pour que sa carrière décolle. Cette petite commu-
nauté, située entre Papunya et Kintore, malgré un nombre 
peu important de peintres, va donner à l’art aborigène 
quelques-unes de ces grandes figures : Wentja donc, mais 
aussi Lilly Kelly Napangardi, Bill Whiskey Tjapaltjarri et dans 
une moindre mesure Ngoia Pollard.
Wentja abandonne le style classique, pour couvrir ses 
œuvres d’un champ de points, denses, serrés, le plus sou-
vent monochromes (blanc sur un fond noir), donnant un 
magnifique résultat où l’on imagine des vagues se mouvant 
sur la toile. Ce tapis de points évoque les dunes et le pay-
sage des sites dont elle est la gardienne. Elle y ajoute, un ou 
plusieurs cercles concentriques, larges, généralement peint 
dans un rouge brun qui vient créer un contraste (symboli-
sant les roches et les points d’eau); le tout dans une grande 
pureté. Il se créé alors un sentiment à la fois de mouve-
ment et d’immobilité. On sent la force des motifs anciens, 
plongeant leurs racines dans une tradition plusieurs fois 
millénaire et dans le même temps on est fasciné par la mo-
dernité du résultat. C’est là l’apanage des grands artistes 
aborigènes, de se saisir de la tradition mais de savoir la réin-
terpréter et de faire le pont entre leur savoir immense et le 
monde moderne, globalisé . On comprend d’autant mieux le 
succès de Wentja, de Sydney à Perth, de Londres à Paris.  En 
2002 elle est finaliste du fameux Testra Award. 

Collections : AGSA, AGWA, FU, KSC, LKC, QAG, TV.

Theresa Nowee Napaltjarri (1971 - )
Theresa est issue d’une famille qui compte des peintres 
célèbres de la région qui s’étale du sud du Kimberley au 
Désert Occidental. Son père est Brandy Tjungurrayi et sa 
tante et ses oncles sont Elizabeth Nyumi, Patrick Olodoodi 
et Helicopter Tjungurrayi.   Elle commence à peindre en 
2001 en s’inspirant des thèmes associés « au pays » de son 
père, situé autour de Jupiter Well, un point d’eau près de 
Kiwirrkurra.  C’est surtout son style particulier (un champ 
de petits points avec des motifs très rares) et sa gamme 
chromatique particulière qui ont suscités l’intérêt. Alors 
qu’à Balgo la plupart des peintres importants sont désor-
mais décédés, Theresa est l’une des artistes qui comptent 
dans cette région.

Linda Syddick Napaltjarri (c. 1937 -  )
L’une des figures clés, sans conteste l’une des plus originales 
et des plus autonomes de ce mouvement, se nomme Linda 
Syddick Napaltjarri. Elle a en effet introduit des nouveautés 
surprenantes, comme le personnage d’E.T., et des sujets 
inédits : profanes, comme le premier signe de la civilisation 
occidentale qu’elle a aperçu, une éolienne, ou des motifs 
masculins, sans oublier des motifs chrétiens. D’une extrême 
originalité, son art est le fruit d’une réflexion mais aussi de 
son histoire personnelle marquée par un événement brutal, 
le décès de son père, tué d’un coup de lance lors d’une expé-
dition punitive (sans doute au début des années 1940, son 
corps est ensuite brûlé bien que dans certaines versions il 
était dit que son corps a disparu).  Sa capacité à se renou-
veler et à innover est saisissante. Au moment où nous écri-
vons ses lignes, Linda est très âgée. Elle est encore capable 
de produire des œuvres de très grande qualité mais cela 
nécessite une grande concentration, beaucoup de temps et 
d’énergie. Depuis quelques années, elle peint parfois sans 
fond pointilliste et depuis quelques mois sans point du tout. 
Si de très nombreuses institutions publiques ont acquis des 
toiles de Linda, aussi bien en Europe qu’en Australie, elle 
semble, pour le moment, sous-estimée sur le second mar-
ché, à notre grand regret. Il ne faut pas oublier chez elle 
la volonté de sauvegarder une partie de ses connaissances. 
Car sans doute perçoit elle aussi le risque pour la culture 
aborigène de disparaître à plus ou moins brève échéance. 
Et sans nul doute lorsqu’elle se met à peindre, elle pense 
à Shorty qui voyant sa fille biologique se détourner de sa 
culture confia à Linda des secrets vieux de plusieurs cen-
taines d’années…

Collections : A, AC, AGSA, AGNSW, FK, MAGNT, MC, MQB, 
NGA, NGV,…

Yakari Napaltjarri (c. 1950 - )
Yakari est née vers 1950  dans le bush, sur un site associé 
au Rêve du Goanna (varan). Sa famille prend contact avec 
des patrouilles du Welfare Branch  dans les années 1962 
puis 1963. Un an plus tard elle s’établit à Papunya. Elle se 
marie d’abord avec George Tjakamarra (frère de Freddy 

West) puis, après son décès avec Simon Tjakamarra (frère d’ 
Anatjari Tjakamarra). Elle s’installe à Kintore et commence 
à peindre en 1996 quand la coopérative artistique met le 
matériel à la disposition des femmes. Depuis elle a participé 
à de nombreuses expositions. 
Lorna Brown Napanangka (1962 - )
Cette artiste est née à Haasts Bluff en 1962. Sa mère tra-
vaille à Papunya alors qu’elle est encore une enfant et elle 
ira à l’école avec comme professeur un certain Geoffrey 
Bardon… celui là même qui sera à l’origine du mouve-
ment artistique aborigène dans le Désert Central en 1971. 
Sa tante est la célèbre artiste Pansy Napangardi, l’une des 
premières artistes femmes, et son mari Bobby West Tju-
purrula, un peintre qui a pris de l’importance ces dernières 
années. Elle peint depuis la fin des années 1990. Son style 
très riche, très complexe, pour une artiste vivant à Kiwir-
rkurra, tranche avec la production des autres artistes du 
Désert Occidental. Le succès est rapidement au rendez-
vous avec deux expositions personnelles organisées par 
une prestigieuse galerie. Sa particularité est de décrire 
plusieurs sites sacrés sur une même toile, chose très rare 
dans l’art aborigène. On a ainsi une très large étendue du 
Désert Occidental cartographié, et dont l’histoire nous 
est raconté de façon symbolique. Chaque partie de la 
toile ferait l’objet d’une peinture spécifique chez un autre 
artiste. Elle  s’inspire notamment des motifs associés au 
site de Warren Creek juste à l’Ouest de la communauté de 
Mt Liebig. C’est le « pays » de son grand-père où l’on trouve 
des roches et des points d’eau. Les motifs symbolisent les 
creeks (rivières asséchées), roches, points d’eau, dunes qui 
environnent cette région. Au Temps du Rêve, un groupe 
important de Femmes Ancêtres ont campé là collectant 
les baies et les fruits dont des raisins sauvages, des figues 
sauvages, des bananes sauvages et des tomates sauvages. 
Elles ont également creusé le sol à la recherche de fourmis 
à miel et de chenille. Mais elle décrit aussi les grottes et les 
dunes du site de Marrapinti, à l’ouest des monts Pollock. 
Un groupe important de Femmes Ancêtres, est passé par là 
durant le Temps du Rêve. Elles poursuivirent leur route vers 
l’Est passant par Wala Wala, Kiwirrkura ou Ngaminya. Elles 
fabriquèrent à Marrapinti des bâtons pour le nez et collec-
tèrent des baies et des graines.

Collections : A, AGSA, NGA, AGSA,…

Lorna (Ward) Napanangka (c. 1961 - )
Lorna est la fille du célèbre Timmy Payungka Tjapangati. 
Son second mari (le premier est décédé) est Billy Ward Tju-
purrula, d’où son surnom Ward qui évite la confusion avec 
Lorna Brown Napanangka. Elle commence à peindre en 
1996 avec les autres femmes pintupis. Son style très précis, 
le plus souvent des petits points blancs formant comme 
de courtes lignes droites sur un fond noir peints avec une 
grande minutie. Ce thème évoque les Ancêtres Femmes à 
Marrapinti confectionnant les bâtonnets que les initiés se 
mettent parfois à travers la cloison nasale. Elle a eu droit 
à plusieurs expositions personnelles dans de prestigieuses 
galeries et on peut la considérer comme l’une des chefs de 
file de sa génération. 

Collections : A, AAM, AGNSW, FU, NGA

Liddy Walker Napanangka (c. 1925 - )
Liddy est née vers 1925, ce qui en fait l’une des artistes les 
plus âgées en vie. Comme de nombreuses personnes de 
sa génération, elle a passé sa jeunesse dans le bush. Au 
moment de la création de la communauté de Yuendumu, 
elle s’y installe. Elle y occupe divers emplois, s’occupant 
notamment des gens âgés. Elle commence à peindre après 
la création de la coopérative en 1985.  « I paint my father 
Japangardi›s Dreaming and my grandfather›s Dreaming. 
Mt Theo is my father›s country and that›s what I’m painting 
the special Dreamings from. The Dreamings I paint are bush 
tomato, goanna…Goanna likes to fight and is a lover boy. 
And I paint seed pods and bush potato and hopping mouse. 
There are lots of stories… I paint strongly.  » Elle s’inspire 
de nombreux thèmes, mais c’est surtout son Dogwood 
Dreaming et son Snake Vine Dreaming qu’elle utilise comme 
principale source ces dernières années. L’art de Liddy reste 
tributaire d’une vision orthodoxe de l’art propre aux Warl-
piri. Peu d’artistes de ce groupe linguistique ont franchi le 
pas vers un art plus contemporain. Liddy allie un certain 
académisme à un sens du mouvement, à un dynamisme, à 
un sens des couleurs d’une efficacité redoutable. Liddy n’est 
pas réformiste comme Maringka Baker, Ronnie Tjampi-
tjinpa, George Tjungurrayi, voir révolutionnaire comme Do-
rothy Napangardi ou Tommy Watson. Elle ancre sa produc-
tion dans les signes du Rêve. Mais sa peinture se développe 
sans s’enfermer dans un langage formel parfois stéréotypé 
(si présent chez de très nombreux peintres aborigènes du 
désert qui ne parviennent pas à trouver un style personnel). 
Malgré son âge, sa peinture garde une étonnante fraicheur. 
On pourrait penser que son travail manque de singularité. 
Certes, nous venons de le dire, les références aux formes du 
passé sont très évidentes chez elle. Pourtant son style se 
démarque. Le rythme des lignes, l’équilibre de la compo-
sition s’associent à une palette souvent riche et constatée, 
d’une harmonie de teintes chaudes Liddy peut passer à un 
essai avec des bleus froids, très inhabituels dans l’art abori-
gène. Quand on maîtrise le sens des couleurs, on peut se le 
permettre ! Sous-estimés, seuls quelques rares artistes de 
Yuendumu se sont imposés et sont aujourd’hui très cotés 
: les soeurs Watson et Dorothy Napangardi et dans une 
moindre mesure Paddy Nelson Jupurrula, Darby Ross ou 
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Paddy Sims Japaljarri. Mais ces grands initiés ont produit 
des œuvres d’une intensité, d’une force rare, tout en étant 
très décoratives. Elles égalent celles de leurs voisins Pintupi 
et Pitjantajarra. Nul doute que la reconnaissance interna-
tionale viendra corriger le manque d’intérêt passager.

Collections : A, AAM, AGNSW, AGSA, FU, GDF, NGA, SAM,…

Makinti Napanangka (c. 1930 - 2011)
Makinti, l’une des matriarche pintupi, est née vers 1930 dans 
la région du lac McDonald. Elle peint essentiellement des 
épisodes du Temps du Rêve mettant en scène les 2 Femmes 
Ancêtres (Kungka Kutjarra – et plus particulièrement Ma-
kinti s’inspire des motifs associés au site de Lupulnga). Ces 
œuvres sont rythmées par de grandes vagues prenant l’as-
pect de lignes légèrement incurvées (symbolisant les jupes 
cérémonielles en corde de cheveux qui servent pour certains 
rites) ou d’ovales qui viennent parfois s’assembler pour for-
mer comme un mur de cellules; parfois les deux motifs sont 
présents sur ses compositions; et toujours avec une grande 
harmonie des tons où dominent le plus souvent les ocres, 
les oranges et le rose avec un emploi des mauves surtout 
dans les œuvres récentes. Alors que les hommes sont res-
tés fidèles à un style très minutieux, Makinti peint avec 
une grande spontanéité, une grande vigueur que même 
ses problèmes de vue ne freinent pas. L’aspect des œuvres 
de Makinti, semblant sculpté par ses doigts, est comme un 
écho, une réminiscence des actions des Ancêtres du Temps 
du Rêve façonnant le vaste désert par leurs actions. 

Collections : AGNSW, MAGNT, NGV, QAG

Dorothy Napangardi (c. 1950 - 2013)
Les premières peintures de Dorothy constituent une période 
d’apprentissage, d’expérimentation, qui permettra bien-
tôt aux pulsions si profondément enfouies de s’exprimer.. 
Car Dorothy est autiste légère. Quand se produit ce chan-
gement intérieur, son style bascule – nous sommes alors 
dans le milieu des années 1990 et Dorothy peint depuis une 
dizaine d’années. Sa peinture prend un aspect très abstrait.  
Pendant certaines périodes, elle peint tous les jours, afin 
de répondre à une exigence et à un besoin puissants. Ses 
compositions dépassent alors l’expression pure des motifs 
du Rêve du Bâton à Fouir, ou ceux des cérémonies féminines 
associées au site de Mina Mina dont elle est la gardienne. 
Car le hasard et, surtout, les forces intérieures prennent 
le pas sur la tradition ; une part de réflexion, une part de 
jaillissement spontané qui varie selon l’humeur. Les motifs 
anciens sont transformés en lignes, en mouvements sub-
tils, en labyrinthes. Les dunes, les variations du relief, toutes 
sortes de nourritures et de végétaux, la vie, les lacs assé-
chés, craquelés, les remontées de sel, tous ces éléments 
forment des quadrillages savants. Le rendu est particuliè-
rement proche d’œuvres d’artistes contemporains occiden-
taux. Sa lecture des motifs traditionnels est tout à fait per-
sonnelle, presque illisible pour les autres initiées. « When I 
paint I thing of old days, as a happy girl knowing my Grand-
father’s Dreaming » “I really like painting. I really love doing 
paintings. While I am doing my paintings I always have my 
family in my mind. I have my country in mind”.

Collections : A, AGSA, FK, LKC, MAGNT,  MC, NGA, NGV, 
QM, …

Judy Watson Napangardi (c. 1925/30 – 2016 )
Les toiles de Judy Watson Napangardi se présentent 
comme une construction complexe et colorée. L’art de 
Judy est assez paradoxal. Elle est frêle, petite, âgée de 8 
ans ou plus selon les sources dont on dispose. Son physique 
tranche avec le dynamisme inventif, l’énergie qui semble 
l’animer quand elle saisit la brosse. Comment l’immensité 
des espaces silencieux du Désert central peut-elle donner 
naissance à une peinture aussi complexe, aux teintes aussi 
vives ? C’est que cette rudesse de nomades – la vie dans le 
bush a quelque chose de rude - cohabite avec une sensibi-
lité qui lui fait adopter le ton juste. Ne négligeons pas non 
plus les connaissances d’une femme de son âge et de son 
niveau d’initiation, ni son expérience de quelque vingt-cinq 
ans de peintures et gravures. Elle connaît parfaitement 
la puissance des forces telluriques mues par les Ancêtres, 
l’énergie physique des sites sacrés, imprégnés encore de 
la puissance de ses Ancêtres. Par la tonicité d’une touche 
alerte et souple, par l’intensité des tons, le rayonnement 
lumineux qui en jaillit, elle cherche à montrer ces forces. 
Mais le piège consisterait à en rester là. Il s’agit aussi d’art 
contemporain montrant une maîtrise rare de la peinture, 
un sens intuitif de la construction et de la couleur. Chez 
elle, il s’agit de condenser une multitude d’informations : 
l’environnement (végétation, eau, topographie), l’histoire 
d’un site, des Ancêtres qui en sont à l’origine, leurs actions, 
les réunions des initiés pour les cérémonies… Le visible et 
l’invisible prennent forme. Ces couleurs éclatantes exaltent 
un site sacré important, celui de Mina Mina. Bien qu’il soit 
aussi un carrefour pour les Rêves des hommes, ce sont 
essentiellement les femmes qui en sont les gardiennes. 
Et elles viennent de loin pour y célébrer des cérémonies, 
d’Utopia, de Lajamanu, de Balgo et, bien entendu, de la 
plus proche Yuendumu. Les gardiens de ce territoire, situé 
à l’ouest de Yuendumu, sont les femmes Napangardi et 
Napanangka et les hommes Japangardi et Japanangka. Au 
Temps du Rêve, la genèse selon les Aborigènes, un groupe 
de Femmes Âgées voyageait vers l’est tout en collectant de 
la nourriture et des lianes serpents et réalisait, ici et là, des 
cérémonies. Elles entamèrent leur voyage à Mina Mina où 
des bâtons à fouir émergèrent du sol. Les Femmes s’en sai-

sirent pour leur voyage et créèrent de nombreux sites, au-
jourd’hui sacrés pour les initiés associés à ce Rêve. Les lianes 
serpents revêtent une grande importance pour les femmes 
Napangardi et Napanangka et sont utilisées aussi bien pour 
les cérémonies que dans la vie profane. Elles sont représen-
tées par les formes de lignes se croisant à la manière d’une 
colonne d’ADN. Le choix d’une grande toile paraît judicieux 
tant les détails sont nombreux, mais Judy se montre tout 
aussi à l’aise dans les petits formats. 

Collections : AA&CC, AAM, AGNSW, GDF, FU, MAGNT, NGA, 
NGV, SAM

Lilly Kelly Napangardi (Lily Kelly Napangati) (1948 - )
Lilly est née à Haasts Bluff en 1948. Elle remporte en 1986 le 
très prestigieux Northern Territory Art Award (aujourd’hui 
Testra Art Award). Depuis quelques années, Lilly a créé 
la surprise en modifiant sa façon de peindre. A l’aide de 
points très fins et de tailles différentes elle décrit avec un 
minimum de teintes les dunes de la région de Kintore et de 
Conniston, le vent et le désert après la pluie. Il en résulte 
des œuvres mystérieuses aux puissants effets visuels dont 
cette toile est la parfaite illustration. Ce nouveau style la 
propulse sur le devant de la scène artistique australienne. 
En 2003, Lilly est finaliste de Testra Award et en 2006, elle 
fait son entrée dans la sélection des « 50 most collectable 
australian artists ».

Collections : AA&CC, AGNSW, AGSA, HC, FK, QAG, TV,…

Mary Brown Napangardi (c. 1953 - )
Mary Brown Napangardi est née en 1953 dans le bush, près 
de Yuendumu. Alors qu’elle est toute jeune elle est ame-
née à Yuendumu, un centre de peuplement où résident les 
membres de son groupe linguistique, les Warlipiri. Après le 
décès de son premier mari, Mick Pegleg Brown Tjampitjinpa  
elle se remarie avec Ronnie Tjampitjinpa, l’un des artistes 
les plus célèbres.  Ronnie vit à Kintore mais Mary partage 
son temps entre Nyirripi (où vit sa sœur, Jeannie Lewis, 
également peintre), Yuendumu (où vivent ses enfants et 
d’autres membres de sa famille) et Kintore.  Mary com-
mence à peindre au début des années 1990 mais produit de 
façon sporadique et dans des styles très variés selon l’en-
droit où elle est. La gamme chromatique n’est pas la même 
chez les Warlpiri et les Pintupi (Kintore) et elle adapte son 
style en fonction des centres d’art et intermédiaires pour 
qui elle peint. Elle s’inspire de thèmes traditionnels mais 
n’hésite pas à introduire des éléments plus personnels. 

Margaret Lewis Napangardi (c. 1956 - )
Margaret Lewis Napangardi est née dans le milieu des an-
nées 1950 (52 ou 56) à Mt Doreen dans le Désert de Simp-
son. Elle vient d’une famille qui compte les plus importants 
artistes de la région de Yuendumu. Son père est Paddy Lewis 
Japanangka, sa sœur Dorothy Napangardi et ses cousines 
Judy Watson et « old » Maggie Watson (tous décédés 
sauf Judy). Si elle n’est pas allée très longtemps à l’école 
(quoique son anglais soit plutôt bon comparativement à 
d’autres membres de sa famille) elle a une connaissance 
approfondie du bush et du monde des Rêves. Elle a par-
couru le bush sans contact avec les hommes blancs jusqu’à 
l’installation de sa famille à Yuendumu. Elle a notamment 
des droits importants sur le site de Mina Mina et celui de 
Janyinki. Margaret a peint dans des styles variés pouvant 
aller du style le plus sobre (proche de celui de sa regrettée 
sœur Dorothy) à celui le plus exubérant et riche (proche de 
Judy Watson Napangardi). Margaret partage son temps 
entre Nyirripi, Yuendumu et Alice Springs. Elle commence 
à peindre dans le milieu des années 1980. Elle a également 
participé à un programme de réalisation de batiks. Mais 
c’est seulement en 2007 qu’elle se met à produire de façon 
plus régulière et encore d’avantage après le décès de sa 
sœur en 2013. Bien que s’inspirant de thèmes classiques, 
comme le site de Mina Mina, le Rêve de la Liane Serpent, le 
Rêve de Femmes, ou encore Rêve de Tomate Sauvage, Mar-
garet donne souvent une lecture personnelle à ses composi-
tions. Elle a parfois assisté sa sœur et sa cousine (mais sœur 
clanique), Judy Watson Napangardi.

Collections : A, SAM

Ningura Napurrula (c. 1938 - 2014)
Apporter le témoignage direct d’une personne ayant vécu 
de façon nomade, à l’âge de pierre, c’est-à-dire dans une 
époque où la technique a joué un rôle faible mais qui a 
valorisé les connaissances accumulées durant des décen-
nies. Voilà où Ningura puise son énergie. Ningura, l’une des 
doyennes de Kintore, comme d’autres artistes tels que Ron-
nie Tjampitjinpa, Mrs Bennett… peint avec une énergie re-
doublée alors que, physiquement, son corps semble l’aban-
donner. Elle met fin à sa carrière, suite à de nouveaux soucis 
de santé ; Jusqu’au dernier moment son énergie,  ce souffle 
est perceptible dans ses compositions. Aucune hésitation 
dans sa peinture, le premier jet, aux motifs évoquant le pays 
maternel, dont elle est la gardienne spirituelle aujourd’hui, 
est réalisé comme une calligraphie, sur laquelle elle va 
revenir avec la technique pointilliste chère aux artistes abo-
rigènes. Parfois à la brosse, en utilisant une peinture non 
diluée et en ne nettoyant pas son pinceau, donnant ainsi 
des aplats aux beaux effets de matière ; le plus souvent aux 
bâtonnets. Ningura (née sans doute vers 1938) était encore 
une jeune femme (entre 20 et 30 ans) lorsqu’elle quitta le 
désert de Gibson pour la première fois, emmenée par une 
patrouille avec son mari Yala Yala Gibbs Tjungurrayi. Il s’agit 
de son premier contact avec l’homme blanc. Au départ, 

Ningura a complété le fond pointilliste de quelques toiles de 
son mari (aidée par les deux autres femmes de Yala Yala). 
Elle ne se mettra à peindre ses propres motifs qu’en 1996. En 
1998, à la suite du décès de Yala Yala, elle peint davantage 
pour nourrir sa famille. En 2003, la poste australienne émet 
un timbre reproduisant l’une de ses œuvres. À la même 
période, elle est remarquée lors de prix artistiques presti-
gieux, et ses toiles sont exposées régulièrement dans les 
grandes capitales occidentales et australiennes. Mais c’est 
surtout sa sélection avec sept autres artistes aborigènes 
pour peindre une partie des décors du musée du quai Branly 
de Paris qui retient l’attention. Depuis, sa notoriété et la 
demande pour ses œuvres ont fait un bond et le musée des 
Confluences de Lyon a également acquis un grand format. 
Sa vision artistique mérite vraiment les éloges, car Ningura 
a su créer un style personnel, marqué par ses fonds blancs 
ou crème, où le noir et l’ocre forment les éléments tradi-
tionnels. Elle s’inspire essentiellement des Rêves associés au 
site de Wirrulnga et Papunga, dont elle peint les dunes qui 
l’entourent. Un groupe important de Femmes (Ancêtres) de 
la sous-section des Napaltjarri a campé sur ce site avant de 
reprendre son voyage vers Muruntji (au sud-ouest de Mount 
Liebig). Elles ont confectionné des jupes cérémonielles que 
Ningura a symbolisées par les motifs incurvés. Kutungka 
Napanangka, une Ancêtre importante, est également pas-
sée par là. Elle est souvent considérée comme un être un 
peu « diabolique » parce qu’elle a tué et mangé de nom-
breuses personnes. Les motifs possèdent une fois de plus 
une multitude de sens. Les larges bandes représentent à la 
fois les bâtons à fouir et les poteaux décorés pour les céré-
monies, et elles symboliseraient aussi un accouchement.
Collections : AIATSIS, AGNSW, AGSA, MAGNT, MC, MQB, NGA, 

NGV, …

Kathleen Ngale (c. 1930 - )
Comme la plupart des Aborigènes qui ont vécu une partie 
de leur vie sans contact avec l’homme blanc, on ignore la 
date de naissance de Kathleen mais on suppose qu’elle est 
née entre 1920 et 1940. Elle fait partie du groupe linguistique 
des Alyawarre de la communauté d’Utopia. Les œuvres de 
Kathleen et de sa sœur Polly sont très recherchées et mal-
heureusement rares sur le marché. Ses toiles sont un mixe 
entre les connaissances traditionnelles de «  son Pays  », 
c’est-à-dire la terre dont elle est la gardienne spirituelle, en 
l’occurrence Arlparra, et une expression plus personnelle. 
Des milliers de points sont déposés sur la toile, très souvent 
des points colorés que Kathleen recouvre ensuite de points 
blancs qui laissent apparaître le fond coloré uniquement 
par intermittence et comme par transparence. Ces points 
décrivent la flore, la géographie du désert dans la région 
d’Arlparra et les sites sacrés associé au Rêve de Prune Sau-
vage. Elle a aussi réalisé des sculptures où son style là aussi 
est assez novateur.

Collections : NGV, NGA, HC, TVC

Polly Ngale (c. 1940 - )
Polly, née vers 1940,  décrit le Rêve de Prune Sauvage uni-
quement avec de petits points colorés, technique commune 
aux artistes du petit campement de Camel Camp dont les 
deux sœurs, Polly et Kathleen, sont les leaders. Cette varia-
tion du rythme des points laisse apparaître la structure du 
paysage mais évoque tout autant la présence des Ancêtres 
et leurs actions. Plus qu’un paysage réel, il faut y voir les 
traces du Rêve, dimension sacrée des Aborigènes. À chaque 
Rêve appartient son rythme, son univers.  Mais chaque 
artiste l’intègre à sa propre recherche esthétique. Certes 
le Rêve inspire les œuvres, mais les artistes lui donnent 
une coloration spéciale, insistent sur un point plutôt qu’un 
autre, jouent avec les couleurs, imposent leurs visions. 
Ainsi les Rêves de Prune Sauvage des artistes d’Utopia, et 
plus particulièrement des initiées de Camel Camp, ne sont 
qu’une succession de points qui semblent surtout dériver 
des atmosphères du désert australien après la pluie que des 
exploits de l’Ancêtre Prune Sauvage. Polly et les sœurs Ngale 
toujours vivantes sont les grandes peintres de ce thème.

Collections : AGNSW, HaC, NGA, PM, 

Coleen Wallace Nungari (1973 - )
Colleen est née en 1973. Elle a été élevée par Kathleen Wal-
lace, l’artiste la plus importante de la petite communauté 
de Santa Teresa.  Cela aura une grande importance lorsque 
Colleen se mettra à peindre car les artiste de Santa Teresa 
se réfèrent peu aux épisodes du Temps du Rêve et ont créé 
un style très contemporain, très coloré, riche en détail. 
Colleen utilisera les techniques de ces artistes lorsqu’elle 
voudra peindre une partie des fonds de ses compositions. 
Elle est marié avec un homme d’Utopia, le fils d’Ada Bird 
Petyarre, une artiste célèbre pour ses toiles inspirées des 
peintures corporelles…là encore un thème, plus tradition-
nel, que reprendra Colleen. Colleen recevra aussi l’autori-
sation de peindre le Rêve d’Igname, qui revêt une grande 
importance chez les femmes d’Utopia. 

Naata Nungurrayi (c. 1932 - 2015)
La carrière de Naata commence en 1996. Elle s’inspire des 
Rêves sur lesquels elle a des droits (souvent associés aux 
sites de Marrapinti et Pulyulnga) ou des peintures corpo-
relles. Naata, hautement respectée en tant que doyenne et 
qu’initiée importante, l’est désormais aussi pour sa pein-
ture. Elle a participé à des expositions prestigieuses et elle 
reçoit en 2002 un prix spécial au National Testra Award qui 
se déroule chaque année au Art Museum de Darwin. La 

même année un timbre australien reproduit l’une de ses 
toiles. En 2003, saluée par la critique, elle est élue par un 
jury de professionnels parmi les 50 «  most collectable  » 
artistes australiens. 

Collections : A, AAC, AAMU, AIATS, AGNSW, AGSA, MAGNT, 
NGV, MAGNT

Gabriella Possum Nungurrayi (c. 1967 - )
Gabriella est la fille du plus célèbre artiste australien, Clif-
ford Possum Tjapaltjarri. C’est donc tout naturellement 
qu’elle se met à peindre très tôt, notamment en aidant 
son père à compléter le fond pointilliste de ses toiles. Son 
père, l’un des plus minutieux artistes du Désert Central, lui 
a transmis le goût pour les fonds particulièrement bien tra-
vaillés avec des techniques différentes mais aussi un grand 
sens des couleurs inspiré par le bush. En 1993, Gabriella est 
primée lors du fameux prix artistique «  Alice Springs Art 
Prize », elle n’a alors que 16 ans.

Collections : A, AGNSW, FK, FU, HaC, MAGNT, NGV,…

Fiona Omeenyo (1981 - )
Fiona Omeenyo fait partie d’un petit groupe d’artistes qui, 
à partir d’une petite communauté du nord du Queensland, 
va rapidement se faire connaître. Ce groupe, surnommé « 
Art Gang de Lockhart River » comprend uniquement des 
jeunes - de 20 à 30 ans - et se met en place en 1997. Le 
style de Fiona est dit-elle, inspiré des histoires des Ancêtres 
du Temps du Rêve qu’elle tient de son clan, les Umpila. Ses 
toiles sont peuplées de personnages filiformes, élancés, 
aux têtes proéminentes. Le tout sur un fond aux nuances 
très douces. Souvent les toiles sont recouvertes d’un ver-
nis brillant très rare dans l’art aborigène qui confère aux 
œuvres de l’Art Gang une particularité encore plus pronon-
cée. En 2001, lors de sa première exposition personnelle, 
toutes les toiles sont vendues lors de la soirée inaugurale 
et bien d’autres expositions personnelles ou collectives sui-
vront. Elle peint pour l’essentiel mais réalise aussi des gra-
vures pour lesquelles elle a reçu des prix. 

Collections : ATSIC, NGV, NSW, TV, WCAG, …

Gloria Petyarre (1946 - )
Gloria, en tant que « boss » pour l’awelye, est l’une des 
initiées qui contrôlent les peintures corporelles lors des 
cérémonies. En tant que peintre elle est l’une des artistes 
majeurs de ce mouvement pictural. L’aspect novateur des 
œuvres de Gloria ne doit pas faire oublier qu’elle joue à 
cette époque un rôle spirituel majeur dans tout l’est du dé-
sert. Elle a su constamment renouveler les représentations 
visuelles traditionnelles, devenant du même coup l’une des 
artistes actuellement les plus connues du grand public. Ses 
connaissances tribales sont immenses et son savoir autant 
que son charisme transparaissent à travers ses peintures. 
Ses oeuvres ayant rencontré le plus vif succès représentent 
un tapis de feuilles. Si, au départ, les petites touches sont 
souvent rigides, très vite Gloria met l’accent sur des mouve-
ments, souples, amples, du plus bel effet. Dans cette série, 
Gloria célèbre l’esprit de cette plante dans l’espoir qu’elle 
poussera en abondance car ses feuilles sont comestibles et 
surtout servent à soigner. Ces connaissances sont trans-
mises par les initiées.

Collections : BM, CCG, FU, GP, HaC, MAGNT, MQB, MV, NGA, 
NGV, PM, QAG, SIAM, UNSW, …

Josie Kunoth Petyarre (c. 1959 - )
Josie Kunoth Petyarre est née à Alhakere sur les terres 
d’Utopia. Son père est Alex Ngwarai et sa mère est Polly 
Ngale, une artiste bien connue et respectée d’Utopia. Ses 
tantes sont également très célèbres (Kathleen et Angelina). 
En 1989, Josie est impliquée dans le projet communautaire 
plus tard intitulé «Utopia: A Picture Story», qui a introduit 
les femmes d’Utopia à la technique du batik. Les femmes 
concevraient des batiks de soie racontant des histoires tra-
ditionnelles, des scènes de leur vie et des épisodes du Temps 
du Rêve. L’année suivante, un autre projet communautaire 
intitulé «Un projet d’été» est venu à Utopia. 10 ans plus tard 
enfin les artistes d’Utopia se mettent à la peinture acrylique. 
Josie compose alors des toiles qui s’inspirent des motifs ri-
tuels de l’Awelye (cycles associés à la fertilité de la terre) et 
au Rêve d’Igname. Plus tard elle puisera aussi son inspira-
tion dans la vie quotidienne et ce qu’elle observe lors de ses 
déplacements. Mariée à Dinni (Dinny) Kemarre, un homme 
qui a été gardien de troupeau une bonne partie de sa vie, ils 
vont tous deux se mettre à la sculpture en 2005. Contraire-
ment aux autres sculpteurs s’inspirant quasi exclusivement 
des initiés avec leurs peintures corporelles et des animaux 
du bush (ce qu’ils font aussi avec brio), ils osent s’aventurer 
au-delà en sculptant des sportifs, des objets de la vie mo-
derne comme les voitures et introduisent les couleurs vives.  
Les peintures de Josie sont également très originales et elle 
peut être aujourd’hui considérée comme l’une des artistes 
les plus intéressantes d’Utopia.

Collections : BMA, HaC, KSC, NMA.

Kathleen Petyarre (c. 1940 - )	
Le public français connaît bien Kathleen grâce aux acquisi-
tions récentes du Musée des Confluences (Lyon) et celles du 
Musée du Quai Branly (Paris). Elle est très vite considérée 
comme l’une des artistes les plus importantes du désert. 
La toile, structurée autour de diagonales qui la partage, 
raconte le voyage des Ancêtres au Temps du Rêve, la créa-
tion des sites sacrés. Plus exactement le voyage des An-
cêtres, Lézard Diabolique des Montagnes, surtout celui des 

femmes : comment elles cherchèrent l’eau, la nourriture, les 
lieux de campements. Bien que toute la famille Petyarre, 
dont Kathleen et Gloria sont les membres les plus éminents, 
partage le même thème, chacune des initiées en donne une 
lecture personnelle. Les couleurs rappellent la capacité de 
l’animal, le lézard, à se camoufler. La palette change au gré 
des saisons mais aussi des envies de l’artiste, des juxtaposi-
tions de couleurs qu’elle souhaite expérimenter.
Bibliographie.  : Christine Nicholls et Ian North, Kathleen 
Petyarre – Genius of Place, Wakefield Press, 2001.

Collections : AGSA, ATSIC, BM, CCG, FU, GP, HaC, MAGNT, 
MQB, MV, NGA, NGV, PM, QAG, SIAM, TV, UNSW,… 

Minnie Pwerle (c. 1915 – 2006)
Minnie ne commence à peindre sur des supports modernes 
qu’en 1999 (à près de 85 ans !). Elle s’éteint en 2006 et aura 
donc peint seulement quelques années. Ces années mar-
queront l’art aborigène. En effet, elle a derrière elle plus de 
60 années pendant lesquelles elle a recouvert son corps et 
ceux des autres avec les mêmes motifs. Elle a aussi vu les 
membres de sa famille dont Emily Kame Kngwarreye, Bar-
bara Weir, peindre. Lorsqu’elle se saisit d’une brosse pour 
peindre ses premières toiles, elle a donc toute cette expé-
rience, cette maturation qui va permettre l’éclosion d’un 
style qu’on n’avait encore jamais vu. Son style enlevé, très 
gestuel, est mis au service à la fois de la tradition (Elle fut 
la gardienne des terres d’Atwengerrp et y géra les cérémo-
nies de l’Awelye, série de rituels associés à la fertilité dont 
ses toiles s’inspirent) mais aussi de sa personnalité. Ce qui 
a attiré l’œil des collectionneurs et des institutions, c’est 
la prodigieuse énergie qu’on ressent devant ses œuvres et 
son style très audacieux. Malgré son âge, le trait est sûr, 
très gestuel et le sens des couleurs évident. Il en résulte des 
œuvres vibrantes, très personnelles, d’une grande sponta-
néité. 

Collections : AMP, EC, NGV, QAG,…

Freddie (Freddy) Timms (1945 - )
Freddie est né en 1945. Il travaille comme gardien de trou-
peau à Lissadell, où il vit jusqu’ en 1985. C’est alors qu’il 
rejoint la jeune communauté de Turkey Creek (Warmun). 
A Turkey Creek le mouvement artistique est en effet né plus 
tard que dans le désert. En 1975, Rover Thomas et les grands 
initiés Gija créent le Kuril Kuril, la fameuse cérémonie qui 
va faire connaître la manière de peindre de ce groupe abo-
rigène. Freddie lui se met à peindre en 1989 bien qu’il ait 
peint au paravent mais uniquement pour les cérémonies 
(il a travaillé avec Rover Thomas dans des fermes et c’est 
donc tout naturellement qu’il collabore à la réalisation de 
la cérémonie publique du Kuril Kuril en peignant des pan-
neaux mais aussi comme danseur). Son style est différent 
des autres artistes Gija qui mêlent vues aériennes et pers-
pectives. Lui se contente, à la manière de Rover Thomas, 
de peindre des vues aériennes, comme une carte de ses 
terres. Il se distingue aussi par l’utilisation de couleurs dif-
férentes qu’il appose de façon très fluide. Les couleurs fon-
cées disparaissent peu à peu au profit des couleurs claires 
et lumineuses comme le blanc et le jaune. Le succès est 
immédiat et aujourd’hui la renommée de Freddie a rejoint 
celles des précurseurs de ce mouvement. Il multiplie aussi 
les thèmes politiques et historiques. La National Gallery of 
Australia lui achète par exemple une peinture au titre évo-
cateur « Whitefella – Blackfella »; elle décrit la situation des 
Aborigènes face aux Blancs mais aussi aux Africains et aux 
Asiatiques. 
Collections : A, AAM, AGNSW, AGWA, FK, GP, HaC, NGA, NGV, 

WCAG,…

Barney Campbell Tjakamarra (1928 - 2007)
Les motifs utilisés par Barney évoquent toujours les An-
cêtres Tingari, thème typique de cet artiste parfois injus-
tement sous-estimé. Il s’inspire aussi d’histoires de nourri-
tures du bush, de Rêve d’Eau. Barney a fait évoluer son style 
durant sa carrière. Après avoir peint pendant des années de 
façon très classique, avec un fond pointilliste, Barney bas-
cule dans le style linéaire. La structure apparaît alors avec 
une puissance que seuls les grands maîtres comme Ronnie 
Tjampitjinpa et George Tjungurrayi parviennent à égaler. 
Son thème de prédilection décrit les motifs associés au Rêve 
du site de Kattaru et de Naaru, le Pays de son père (le droit 
sur ces terres lui vient de son père). Au Temps du Rêve un 
groupe important d’hommes Tingari est passé là avec leurs 
familles. Ils sont à l’origine de la création des dunes de sable 
– Thali – qui inspire directement les peintures de Barney. 

Collections : A, AGSA, AGWA, HC, NGA, NGV,…

Richard Yukenbarri Tjakamarra (1958 - )
Richard est né vers 1958. Il est le fils de Lucy Yukenbarri, la 
célèbre artiste de Balgo et le beau fils de son second mari, 
Helicopter Tjungurrayi. S’il a vécu longtemps à Balgo, il 
vit désormais à Kiwirrkurra avec sa femme Takariya qui a 
fait partie de ce fameux groupe à prendre contact avec 
l’homme blanc en 1984. Bien qu’il ait donc appris à peindre 
en observant les artistes de Balgo, son style est bien plus 
proche des artistes pintupis de Kintore et Kiwirrkurra avec 
une palette réduite, des lignes et des points fins, serrés 
jouant avec les effets visuels. Il commence à peindre pour 
la coopérative en 2001. Il est l’un des artistes important de 
sa génération. 
Ronnie Tjampitjinpa (c. 1943 - )
Ronnie est né au début des années 1940 autour de Muyinn-
ga, dans une région encore aujourd’hui quasi-inexplorée de 

l’Australie occidentale. Il est l’un des derniers membres du 
groupe fondateur à peindre et il est considéré comme l’un 
des plus importants peintres abstraits australiens, cela bien 
que son travail soit très traditionnel. Son style est parfaite-
ment identifiable et ses tableaux frappent par leur force et 
leur sens de la géométrie. Son sens de l’espace, les formes 
massives en mouvement et la puissance de ses tableaux 
font de lui, incontestablement, l’un des meilleurs artistes 
aborigènes vivants. Son art est l’illustration parfaite du 
qualificatif souvent utilisé pour décrire l’art des Pintupis, un 
art «cérébral». 
Le Musée du Quai de Branly possède plusieurs de ses 
œuvres.

Collections : AAM, AGNSW, AGWA, CC, CCG, DKC, GP, HaC, 
MAGNT, MQB, NGA, NGV,…

Walala Tjapaltjarri (c. 1960 - )
Walala Tjapaltjarri a fait partie de ce groupe familial qui 
entre en contact avec la civilisation occidentale pour la 
première fois en 1984. Auparavant, cette famille vivait de 
façon nomade et isolée et n’avait jamais vu de traces de 
notre civilisation. On connaissait son existence au travers 
d’autres familles Pintupi ayant partagé des rituels. C’est le 
leader de la famille, Warlimpirrnga, le frère aîné de Walala, 
qui a décidé de marcher vers l’est pour rencontrer d’autres 
groupes et y chercher une épouse. En 1987, les trois frères 
les plus âgés se mettent à peindre. Pour Walala et Tho-
mas, trop jeunes et ne possédant pas encore les connais-
sances tribales suffisantes pour peindre à temps plein sur 
de nombreux thèmes, cet épisode est de courte durée. Ils 
recommenceront à peindre de façon plus intense plus 
tard, en même temps que d’autres membres de ce groupe 
comme Yukultji Napangati (une artiste dont une partie de 
la production est assez proche de celles des hommes) et 
un autre frère, Robert. Walala replonge dans la peinture 
en 1996, mais son style a considérablement changé. Les 
cercles concentriques reliés par des lignes parallèles sur un 
fond pointilliste, la manière très classique des Pintupi de 
décrire les Cycles Tingari, le thème récurent des hommes 
initiés de son groupe linguistique, disparaissent. Cette ico-
nographie habituelle est remplacée par des rectangles qui 
emplissent tout l’espace. On retrouve les points uniquement 
autour de ces rectangles. Plus tard, Walala reprendra des 
compositions pointillistes, mais elles resteront très sobres, 
ou mêleront habilement les deux styles. La gamme chro-
matique reste très limitée, comme c’est souvent le cas 
pour les artistes Pintupi. D’où vient ce changement brutal 
de style ? Probablement de nouvelles connaissances trans-
mises lors de cérémonies et de l’influence d’autres artistes, 
aborigènes et non aborigènes. Walala décrit plus particu-
lièrement les Cycles Tingari associés aux sites de Marua, 
Minatarnpi, Tarrku, Njami, Yarrawangu et Mina Mina. Lors 
de ses déplacements dans le Queensland pour peindre en 
résidence, Walala Tjapaltjarri a l’occasion de travailler dif-
féremment. Il va ainsi produire une série très intéressante, 
souvent plus dynamique, dénuée de points et enrichie par 
de nouvelles couleurs (or et argent notamment). On lui pro-
pose enfin de produire quelques sculptures.

Collections :  AGNSW, FK, FU, GMAAC, HFM, LKC…

Warlimpirrnga Tjapaltjarri (c. 1955 - )
Warlinpirringa est né à l’Est de Kiwirrkura vers 1955 / 1958. 
En 1984 il fit la une des journaux lorsque, aîné d’un groupe 
de Pintupi venu du désert, il rencontre les blancs et la civili-
sation occidentale pour la première fois. Il s’agit du dernier 
groupe familial à vivre isolé ; les derniers témoins d’une vie 
séculaire qui a été celle des Aborigènes pendant des millé-
naires. Au départ, il pense que les blancs sont des démons. Il 
confie à un journaliste en 2007 : «Je ne pouvais pas le croire. 
Je pensais qu’il était le diable, un mauvais esprit et était la 
couleur des nuages ​​au lever du soleil». Protégés des sollici-
tations par les Aborigènes de Kiwirrkurra, ils se font peu à 
peu à leur nouvelle vie.  Warlimpirrnga, en tant que doyen 
de ce groupe joue le rôle de tampon. D’autant qu’il est déjà 
pleinement initié, il possède de solides connaissances tri-
bales qui lui confèrent du respect et l’autorité nécessaire. 
Il possède aussi des pouvoirs de guérison, tout comme son 
fils aujourd’hui. Ces événements extraordinaires, comme 
le fait de garder en mémoire le style de vie nomade et les 
croyances ancestrales tout en ayant adopté le style de vie 
moderne, ont marqué sa personnalité. Son regard pro-
fond et mystérieux tout comme sa présence lui confère un 
charisme très particulier. Il est par exemple l’un des rares 
artistes qui aime poser devant l’objectif. En 1987 il demande 
quelques toiles à la coopérative artistique de Papunya. Ses 
11 premières toiles seront exposées par la plus célèbre gale-
rie présentant de l’art aborigène et achetées puis données 
à la National Gallery of Victoria de Melbourne. Warlimpirr-
nga s’impose assez rapidement sur la scène artistique aus-
tralienne et devient en quelques années  l’un des artistes 
majeurs de ce mouvement. La plus grande partie de ses 
« Rêves » sont des histoires Tingari liées aux sites de Kana-
pilya, Marruwa  et Marna. Il adapte, comme ses deux frères, 
également des peintres célèbres, Walala et Thomas, les mo-
tifs sacrés, ceux peints de façon éphémères sur les corps, 
sur le sol, les objets sacrés ou les roches. Chaque frère le fait 
à sa façon. Warlimpirrnga utilise la technique pointilliste 
classique des peintres aborigènes qui donne un sentiment 
de vitalité par la vibration qu’elle apporte. Les lignes, légè-
rement mouvantes, renforcent encore les effets optiques et 
Warlimpirrnga est passé maître dans l’art de gérer la sur-
face de la toile, d’y insuffler un sentiment de mouvement 
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couleurs, déposées en aplats avec seulement quelques 
motifs. On a souvent l’impression d’une œuvre produite 
dans l’urgence, avec une grande vitesse d’exécution 
mais un sens remarquable des couleurs. Le résultat 
donne une impression d’intensité qui ne peut laisser 
insensible. Dernièrement Bob a encore fait évoluer 
son style. Suite à un passage en prison, il s’est lié à un 
initié du Kimberley qui lui transmet ses connaissances 
sur les esprits Wandjina, souvent associés à la pluie. 
Ils sont représentés par une tête disproportionnée, 
sans bouche. Dans le Kimberley, ils sont généralement 
peints avec des pigments naturels et une gamme chro-
matique limitée. Chez Bob, ils sont entourés de couleurs 
exubérantes et chantantes et des motifs peints avec la 
même rapidité, donnant une fraîcheur incroyable. C’est 
aussi un nouvel exemple de la personnalité audacieuse 
de Bob qui trace son chemin en dehors de l’influence 
des autres artistes.   

George Tjungurrayi (c. 1947 - )
Représentant sobre et intense de l’art pintupi, George 
Tjungurrayi se distingue avant tout par la force expres-
sive de la composition, la puissance du trait, l’énergie, le 
dynamisme de la ligne et les effets optiques. Il compte 
parmi les artistes les plus brillants et les plus actifs des 
années 1990 et 2000. Né vers 1947, il est conduit à Papu-
nya avec d’autres Pintupi en 1962, vivant avant cela de 
façon nomade et très traditionnelle. Sa personnalité, 
ses connaissances et sa carrière d’artiste international 
font de lui l’un des leaders Pintupi. On peut décom-
poser son œuvre en plusieurs séries. Comme d’autres 
membres de son groupe linguistique, il peut exprimer 
les motifs associés aux mystérieux Cycles Tingari, avec 
des ensembles de carrés imbriqués les uns dans les 
autres. Souvent, ces motifs vont s’arrondir et former 
comme des empreintes digitales. Une autre série fort 
appréciée des collectionneurs privés et institutionnels 
est formée de lignes parallèles qui ne s’inclinent qu’en 
arrivant aux deux côtés opposés de la toile. Parfois à 
partir d’un seul cercle, placé au centre, George découpe 
le reste de la toile par ses traits aux puissants effets 
cinétiques. Quelquefois ces cercles sont plus nombreux 
et rappellent alors les compositions très répandues 
des Pintupi durant les années 1980 et 1990. Mais 
nous trouvons que George n’est jamais meilleur que 
lorsque ces traits semblent hésiter entre labyrinthes 
et empreintes digitales. Les surfaces s’imbriquent, se 
décalent, s’ajustent par un cheminement mystérieux 
aspiré de l’intérieur. 

Collections : AGSA, FK, GM, HaC, MQB, NGV, SCNT,… 
Otto Sims Tjungurrayi

Patrick Tjungurrayi (c.1940 - )
Né entre 1935 et 1943. Il rejoint à pied la mission de 
Balgo où il reviendra pour vivre avec sa famille jusqu’à 
la création de la communauté de Kintore. Mais peu 
après son arrivée, son père décède et Patrick décide 
de partir. Son sens de la curiosité et de l’aventure 
le mène à parcourir des territoires immenses : de 
Broome à Warburton. Chaque étape est une occasion 
d’en apprendre d’avantage sur les langues des voisins 
(les dialectes principaux de Patrick sont le pintupi et 
le kukatja), sur leur culture et la géographie du pays. 
Il  réside alors dans de nombreuses communautés et 
occupe divers emplois avant de se lancer dans la pein-
ture. Ses connaissances approfondies lui permettent 
de peindre des thèmes associés à de très nombreux 
sites  (ses peintures s’inspirent le plus souvent de Cycles 
Tingari - associés notamment au site de Kallianku mais 
aussi de Myilili, Palipalintjanya, Kurra, Litalyi, Ngarru, 
tous situés autour de Jupiter Well et aux motifs du 
Rêve du Python Arc-en-Ciel « Wanawarra »). Et dès 
le départ, les anciens qui peignent alors le considèrent 
avec respect compte tenu de son parcours. Chez lui, la 
cartographie classique et les histoires associées aux 
Ancêtres Tingari des autres artistes pintupi sont rares. 
L’abstraction semble plus importante. Les motifs gra-
vés sur les coquilles perlières du Kimberley sont arrivés 
Balgo à Kiwirrkurra et même plus au Sud. Patrick se 
les approprie et les généralise dans un style hybride 
et personnel où les symboles des coquilles se mêlent à 
ceux des peintures corporelles ou aux motifs anciens 
évoquant la topographie, les éclairs, les nuages, l’eau 
tombant sur le sol, formant des petits cours d’eau, le 
feu brulant le bush et le revivifiant… Les œuvres plus ré-
centes, malgré son état de santé déclinant, sont de plus 
en plus marquées par la couleur, les teintes chaudes 
et une texture plus épaisse, là aussi un retour au style 
des peintres de Balgo. Unique, la peinture de Patrick 
rencontre un succès mérité depuis quelques années. 
Dans un court essai Luke Scholes décrit Patrick comme 
un peintre poète et un passeur d’histoires de génie. Pour 
lui Patrick nous livre une très sincère image du désert, 
qui serait comme une vision intérieure, une vision que 
Patrick partage avec les autres initiés aborigènes, pour 
qui, cette terre si dure pour nous, occidentaux, et en 
fait d’une grande richesse.  

Collections : A, AAM, AGNSW, HaC, SAM

Harry Tjutjuna (c. 1930 - )
Harry Tjutjuna est né vers 1930 dans une région très 
isolée du sud du Désert Central (en fait le Nord de 
l’Australie Méridionale) et fait partie du groupe lin-
guistique des Pitjantjatjarra. Alors qu’il est encore 
jeune sa famille migre vers Ernabella, une mission. Là 
Harry ira un peu à l’école et travaillera ensuite comme 
ouvrier pour la communauté. Puis, avec la création de 
communautés plus proches de ces terres ancestrales, 
il se rend Irrunytju et Pipalyatjara. Là il participera à de 
nouvelles initiations et devient peu à peu un initié im-
portant et un guérisseur réputé. Il se met à peindre à un 
âge avancé en 2005 lors d’un passage à Ernabella. Mais 
c’est surtout en regagnant en 2008 Pipalyatjara qu’il 
s’impose comme un peintre d’envergure. Son thème 
de prédilection tourne autour de son Rêve principal, le 
Rêve d’Araignée. Son style est très brut, proche de la 
façon qu’ont les Aborigène de dessiner sur le sol avec 
les doigts. « we need to remember that the old Laws of 
life, and to live by them. If we do, we will have a better 
life. We Anangu (ce mot désigne les Aborigènes) love 
each other very much. We like our people to be healthy 
and happy »

Collections :  AGNSW, NGV, NGA,…

George Ward (c. 1940 - )
George Ward n’étant plus tout jeune, il a du se résigner à 
gagner la ville où la vie est plus simple, la possibilité de 
se soigner facile. Pourtant pendant longtemps George 
Ward s’y est refuse. « Je suis un homme du Bush, Moi 
» répond –t-il à une interview avec fierté il y a quelques 
années. Il est né sans doute au tout début des années 
1940. Son père meurt lorsqu’il est jeune.  Il rencontre 
pour la première fois des hommes blancs alors qu’il 
est encore adolescent et qu’il campe avec sa famille 
près d’un point d’eau.  Il s’agit des membres d’une « 
commonwealth Welfare Patrol ». Ils seront amenés 
jusque Papunya, là où va apparaître le mouvement 
pictural.  Il occupe plusieurs postes dans la cuisine com-
munautaire, comme pour de nombreux hommes, cela 
faisant partie de la politique d’assimilation. En général, 
ceux qui refusaient ces postes ne pouvaient pas manger 
à la cantine. Après son mariage avec Nangawarra, 
issue d’une des familles importantes du désert, et la 
naissance de leur premier enfant, ils se déplacent vers 
Warburton, Docker River, Warakurna et enfin  Kintore 
où ils finissent par s’installer.  Devenu un homme de loi 
important et suivant l’exemple de ses frères, George se 
met à peindre. Pour la conservatrice de la National Gal-
lery of Victoria, sous le charme de sa peinture à la fois 
puissante et délicate, George a attendu pour se lancer 
dans la peinture de maîtriser les connaissances, d’en 
avoir une idée synthétique pourrait-on dire. La terre, les 
sites sacrés et toutes les histoires qui y sont associées 
sont représentés à l’aide de quelques lignes formant 
comme un labyrinthe. On y voit rien, juste ces lignes 
mais elles décrivent des histoires complexes mettant 
en scène les Ancêtres et comment ils insufflèrent la vie 
dans cette région, l’une des plus isolée du monde, et 
surtout le déplacement et les actions des Ancêtres Tin-
gari. Une fois déposé les points, généralement blancs, 
la toile, illuminée, prend toute sa force.  Les œuvres de 
George Ward Tungurrayi figurent dans d’importantes 
collections privées et publiques.

Collections: A, AGSA, GM, GP, HaC, MV, NGA, …

Tommy (Yannima Pikarli) Watson (c. 1930/35 - )
Yannima Tommy Watson est un artiste Pitjantjatjara  
né vers les années 1930 (entre 1930 et 1935 selon les 
sources), dans le bush à quelques 44km à l'ouest de la 
petite communauté isolée d’Irrunytju. En 2001, Tommy 
débute sa carrière d’artiste à Irrunytju (Wingellina). 
C’est un jeune artiste… Il apprend en observant les 
autres peintres et puise dans les expériences d’une 
vie longue et dans les connaissances exceptionnelles 
qu’il a emmagasinées. Mais très vite, il va trouver sa 
voie, un style radicalement nouveau où la couleur 
joue un rôle majeur. Très rapidement, l’iconographie 
aujourd’hui bien connue des artistes de Yuendumu, ou 
du Désert Occidental, de Balgo ou Lajamanu disparait. 
Les symboles ne sont plus là. Comme avant lui l’avaient 
fait Rover Thomas,  Emily Kame ou Paddy Bedford, il 
s’agit d’une vraie révolution artistique. Pour Tommy, il 
ne s’agit pas de décrire son Rêve (Caterpillar), les itiné-
raires empruntés par les Ancêtres. Il se concentre sur un 
site, une histoire, parfois très profane, le souvenir d’une 
rencontre, d’une partie de chasse, tente de condenser 
ses souvenirs,  les informations dont il est le dépositaire,  
d’y ajouter une touche poétique, parfois mélancolique 
et cela donne une peinture à l’aspect très abstrait. Bien 
entendu ce qui distingue son œuvre c’est la couleur, très 
peu présente dans le Désert Occidental. Le rouge, celui 
des bandeaux des initiés, que Tommy porte souvent, 
apporte une note très chaude à ses compositions. Le 
jaune, le bleu, l’orange et le blanc, parfois des mauves 
violets viennent marquer l’espace, créer des zones et 
renforcer la luminosité. 

Collections : AGNSW, AGWA, LC, MAGNT, MQB, NGA, 
NGV,…

Barbara Weir (c. 1945 - )
Barbara est née vers 1945 d'une union entre une Abori-
gène Anmatyerre, Minnie Pwerle, et un Irlandais. Dans 
les années 1940 et 1950 la plupart des enfants métis 
étaient enlevés pour être élevés auprès de blancs. Alors 
que Barbara n'a que 2 ans elle est donc cachée sur les 
terres d'Utopia où vit sa tante Emily Kame Kngwer-
reye. Cependant, à 9 ans, alors qu'elle sort chercher 
de l'eau, une patrouille de la Native Welfare l'enlève. 
13 ans plus tard, alors qu'elle est une jeune mère, elle 
retrouve sa famille à Utopia et réapprend sa langue et 
sa culture maternelle. En 1994, Barbara fait partie du 
petit groupe d'artistes d'Utopia qui traverse l'Indonésie 
pour apprendre d'avantage sur les techniques du batik 
(pour mémoire, le mouvement artistique à Utopia est 
né en 1977 de la création de batiks, la peinture sur toile 
ne voyant le jour qu'une dizaine d'années plus tard). De 
ce voyage et de son histoire personnelle très particulière 
naissent de nouvelles idées. Barbara développe alors un 
style plus personnel.

Collections : AGSA, NGV,…

Lena Yarinkura (1961 - )
Lena est aussi habile dans la réalisation d’objets en 
fibre, de sculptures en bois, aluminium ou bronze, de 
peintures sur écorce,…Elle est notamment célèbre pour 
ses sirènes (Yawkyawk) dont nous avons ici un très bel 
exemple. Elle a remporté de nombreux prix en Australie.

Collections : AGNSW, AGSA, FK, MAGNT, MC, NGV, 
QAG, …
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SIAM  Singapore Art Museum (Singapoure)
TCC  Tandanya Cultural Centre (Australie)
TCF  The Christensen Fund (USA)
TV  Thomas Vroom Collection (Amsterdam, Hollande)
UNSW  University of New South Wales (Sydney)
WC  Winterthur Collection (Suisse)
WCAG Woollongong City Art Gallery, (Australie)
YM de Young Museum (San Francisco, USA)
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en manipulant cette ligne, en lui faisant prendre des direc-
tions différentes, de la courbe lente à l’angle aigu. Le tout 
avec le plus souvent deux teintes contrastées. A l’aide de 
variations subtiles il obtient des formes très puissantes et 
comme souvent dans l’art aborigène, très modernes bien 
que remontant à la nuit des temps.

Collections : A, AGNSW, EC, MQB, NGV,…

Charlie Tjapangati (c. 1949 –  )
Charlie est connu pour son travail très méticuleux et ses 
effets optiques. Il est l’un des artistes importants du Désert 
occidental. Né vers 1949, il a pris contact avec la civilisation 
occidental en 1964 et peint depuis 1978. Résident à Kintore, 
il y est aujourd’hui l’un des peintres les plus importants 
et la coopérative le soutient en incluant ses œuvres dans 
d’importantes expositions. Il est issu d’une grande famille 
d’artiste. Son père était l’un des membres fondateurs du 
mouvement artistique, Pinta Pinta Tjapanangka  ; son de-
mi-frère était Kanya Tjapangati, sa sœur est Nanyuma Na-
pangati et sa demi sœur Bombatu Napangati (Bombatua), 
tous des artistes célèbres. En 1964, une patrouille découvre 
son groupe familial. Charlie n’est toujours pas initié à cette 
période mais va l’être alors rapidement. Il commence par 
observer les anciens peindre avant de s’y mettre lui aussi en 
1977. Il va faire un voyage aux USA avec l’artiste Billy Stock-
man Tjapaltjarri et Andrew Crocker, qui gère alors la coopé-
rative. Il s’agit d’accompagner l’exposition « Mr Sandman 
Bring me a Dream ». Andrew Crocker dira à cette époque 
que Charlie a une réelle capacité à coordonner le travail de 
plusieurs artistes sur un grand format (plusieurs grandes 
toiles peintes à plusieurs ont vu le jour). En 2000, il est sé-
lectionné pour la création d’une peinture traditionnelle en 
fibres avec 3 autres initiés pintupis à Sydney (pour l’inau-
guration de la très belle exposition Papunya Tula, Genesis 
and Genius. 
Collections : A, HC, FU, FK, MAGNT, MC, NGA	

Nylari Tjapangati (c. 1964 - )
Nylari, né vers 1964, est le fils du regretté Pinta Pinta Tjapa-
nangka, l’un des créateurs du mouvement pictural. Nylari, 
s’il débute sa carrière de peintre en 1999 ne produira que 
peu de toiles avant 2004. Son style très marqué fait de lui 
l’un des artistes montants du moment avec l’aide appuyé 
de la coopérative artistique qui place ses œuvres dans 
les expositions prestigieuses. Cette toiles datant d’il y a 
quelques années frappe déjà par sa facture différente avec 
ses lignes qui se touchent. 

Charlie Tjungurrayi (c. 1930 - 2009)
Charlie est né entre 1928 et la fin des années 1930 dans une 
zone très isolée du bush. Il est le frère d’ « Helicopter » Tjun-
gurrayi et le cousin de Patrick et Brandy Tjungurrayi, tous 
trois des artistes très importants. Etant jeune il a parcouru 
de larges étendues et a passé du temps autour de Kiwir-
rkurra où il a vécu ensuite. Sa première rencontre avec le 
monde occidental est l’observation d’une vache (un animal 
rapporté d’Europe, qui n’existait pas en Australie avant l’ar-
rivée des hommes blancs). Après le fameux événement de 
l’évacuation de son cousin malade (d’où son surnom Heli-
copter), la famille parcourt la Canning Stock Route avant 
de s’installer à la mission de Balgo. C’est là qu’il grandit. 
Il quitte Balgo après son mariage avec Josephine Nangala 
pour rejoindre Kintore. Il repartira un moment de Balgo 
avant de rejoindre Kiuwirrkurra lors de l’installation de la 
communauté dans le milieu des années 1980, pour être plus 
proche de « son » Pays. A l’époque il n’y a que 9 bâtiments 
à Kiwirrkurra ! Il commence à peindre en 1987. Il est connu 
comme étant un guérisseur traditionnel et sa réputation en 
tant que tel s’étend sur de vestes territoires. Il s’inspire sou-
vent de l’histoire d’un Serpent Venimeux qui vit à Nyinmi, 
un point d’eau. Il venait du lac MacKay (Wilkinkarra). Avant 
d’arriver à Nyinmi, le Serpent rencontra une Femme et ses 
deux Fils. Une lutte opposa la Femme au Serpent qui pour 
échapper à la mort plongea dans le sol. Le reste de l’histoire 
est trop secret pour que d’autres éléments soient livrés. Ces 
événements sont associés aux Cycles Tingari.

Collections : HaC…

George Tjungurrayi (c. 1947 - )
Représentant sobre et intense de l’art pintupi, George Tjun-
gurrayi se distingue avant tout par la force expressive de la 
composition, la puissance du trait, l’énergie, le dynamisme 
de la ligne et les effets optiques. Il compte parmi les artistes 
les plus brillants et les plus actifs des années 1990 et 2000. 
Né vers 1947, il est conduit à Papunya avec d’autres Pintupi 
en 1962, vivant avant cela de façon nomade et très tradi-
tionnelle. Sa personnalité, ses connaissances et sa carrière 
d’artiste international font de lui l’un des leaders Pintupi. 
On peut décomposer son œuvre en plusieurs séries. Comme 
d’autres membres de son groupe linguistique, il peut expri-
mer les motifs associés aux mystérieux Cycles Tingari, avec 
des ensembles de carrés imbriqués les uns dans les autres. 
Souvent, ces motifs vont s’arrondir et former comme des 
empreintes digitales. Une autre série fort appréciée des col-
lectionneurs privés et institutionnels est formée de lignes 
parallèles qui ne s’inclinent qu’en arrivant aux deux côtés 
opposés de la toile. Parfois à partir d’un seul cercle, placé 
au centre, George découpe le reste de la toile par ses traits 

aux puissants effets cinétiques. Quelquefois ces cercles 
sont plus nombreux et rappellent alors les compositions très 
répandues des Pintupi durant les années 1980 et 1990. Mais 
nous trouvons que George n’est jamais meilleur que lorsque 
ces traits semblent hésiter entre labyrinthes et empreintes 
digitales. Les surfaces s’imbriquent, se décalent, s’ajustent 
par un cheminement mystérieux aspiré de l’intérieur. 

Collections : AGSA, FK, GM, HaC, MQB, NGV, SCNT,… 

George Ward Tjungurrayi (c. 1940 - )
George Ward n’étant plus tout jeune, il a du se résigner à 
gagner la ville où la vie est plus simple, la possibilité de se 
soigner facile. Pourtant pendant longtemps George Ward 
s’y est refuse. « Je suis un homme du Bush, Moi » répond 
–t-il à une interview avec fierté il y a quelques années. Il 
est né sans doute au tout début des années 1940. Son père 
meurt lorsqu’il est jeune.  Il rencontre pour la première fois 
des hommes blancs alors qu’il est encore adolescent et 
qu’il campe avec sa famille près d’un point d’eau.  Il s’agit 
des membres d’une « commonwealth Welfare Patrol ». Ils 
seront amenés jusque Papunya, là où va apparaître le mou-
vement pictural.  Il occupe plusieurs postes dans la cuisine 
communautaire, comme pour de nombreux hommes, cela 
faisant partie de la politique d’assimilation. En général, 
ceux qui refusaient ces postes ne pouvaient pas manger à la 
cantine. Après son mariage avec Nangawarra, issue d’une 
des familles importantes du désert, et la naissance de leur 
premier enfant, ils se déplacent vers Warburton, Docker Ri-
ver, Warakurna et enfin  Kintore où ils finissent par s’instal-
ler.  Devenu un homme de loi important et suivant l’exemple 
de ses frères, George se met à peindre. Pour la conserva-
trice de la National Gallery of Victoria, sous le charme de 
sa peinture à la fois puissante et délicate, George a attendu 
pour se lancer dans la peinture de maîtriser les connais-
sances, d’en avoir une idée synthétique pourrait-on dire. La 
terre, les sites sacrés et toutes les histoires qui y sont asso-
ciées sont représentés à l’aide de quelques lignes formant 
comme un labyrinthe. On y voit rien, juste ces lignes mais 
elles décrivent des histoires complexes mettant en scène les 
Ancêtres et comment ils insufflèrent la vie dans cette ré-
gion, l’une des plus isolée du monde, et surtout le déplace-
ment et les actions des Ancêtres Tingari. Une fois déposé les 
points, généralement blancs, la toile, illuminée, prend toute 
sa force.  Les œuvres de George Ward Tjungurrayi figurent 
dans d’importantes collections privées et publiques.

Collections: A, AGSA, GM, GP, HaC, MV, NGA, …

Ngipi Ward (c. 1949 - 2014)
Ngipi Ward serait née en 1949 dans le bush et a vécu de fa-
çon nomade une partie de sa vie (jusqu’aux années 1960). 
Sa famille est présente dans un documentaire de l’anthro-
pologue Ian Dunlop («  People of the Australian Western 
Desert »). Elle a vécu dans la très isolée communauté de 
Patjarr, dans le désert de Gibson, en Australie Occidentale. 
Ngipi est donc passé du statut de femme vivant à «  l’âge 
de pierre  » à celui de peintre à la renommée internatio-
nale. La coopérative artistique voit le jour à Patjarr en 
2004.  La communauté est minuscule, quelques maisons 
et les peintres peu nombreux. Mais très vite leur réputation 
franchit les frontières. C’est que le style de Patjarr est par-
ticulièrement puissant et les teintes chatoyantes, solaires. Il 
se  démarque  de celui des voisins Pintupi qui peignent plus 
au Nord entre Kintore et Kiwirrkurra. Lorsqu’on survole la 
région de Patjarr et qu’on se rend compte de l’isolement, de 
l’éloignement de toutes traces de civilisation, de la rudesse 
de l’environnement et on ne peut que être surpris du lyrisme 
exubérant des toiles de Ngipi Ward. 

Collections : AC, AGSA, MQB, NGV, QAG, VC…

Tommy (Yannima Pikarli) Watson (c. 1930/35 - )
Yannima Tommy Watson est un artiste Pitjantjatjara  né vers 
les années 1930 (entre 1930 et 1935 selon les sources), dans 
le bush à quelques 44km à l’ouest de la petite communauté 
isolée d’Irrunytju. En 2001, Tommy débute sa carrière d’artiste 
à Irrunytju (Wingellina). C’est un jeune artiste… Il apprend 
en observant les autres peintres et puise dans les expériences 
d’une vie longue et dans les connaissances exceptionnelles 
qu’il a emmagasinées. Mais très vite, il va trouver sa voie, 
un style radicalement nouveau où la couleur joue un rôle 
majeur. Très rapidement, l’iconographie aujourd’hui bien 
connue des artistes de Yuendumu, ou du Désert Occidental, 
de Balgo ou Lajamanu disparait. Les symboles ne sont plus 
là. Comme avant lui l’avaient fait Rover Thomas,  Emily Kame 
ou Paddy Bedford, il s’agit d’une vraie révolution artistique. 
Pour Tommy, il ne s’agit pas de décrire son Rêve (Caterpillar), 
les itinéraires empruntés par les Ancêtres. Il se concentre sur 
un site, une histoire, parfois très profane, le souvenir d’une 
rencontre, d’une partie de chasse, tente de condenser ses 
souvenirs,  les informations dont il est le dépositaire,  d’y 
ajouter une touche poétique, parfois mélancolique et cela 
donne une peinture à l’aspect très abstrait. Bien entendu ce 
qui distingue son œuvre c’est la couleur, très peu présente 
dans le Désert Occidental. Le rouge, celui des bandeaux des 
initiés, que Tommy porte souvent, apporte une note très 
chaude à ses compositions. Le jaune, le bleu, l’orange et le 
blanc, parfois des mauves violets viennent marquer l’espace, 
créer des zones et renforcer la luminosité. 

Collections : AGNSW, AGWA, LC, MAGNT, MQB, NGA, NGV,…

Tjayanka Woods (c. 1935 - )
Tjayanka est né vers 1935. Elle est née près de Kaḻayapiṯi, 
un site sacré marqué par un trou dans la roche située dans 
le Victoria  Desert en Australie Méridionnale. Ce site (aussi 
orthographie Kalaya Piti) est associé au Rêve d’Emeu. Elle 
a grandi en vivant un mode de vie traditionnel, nomade, 
parcourant le bush avec sa famille, avant tout contact avec 
la société euro-australienne. Ces premiers contacts sont 
d’ailleurs dramatiques car selon les souvenirs de Tjayanka, 
les premiers blancs sont des hommes qui n’hésitent pas à 
tirer à vue sur les Aborigènes. Ses parents cherchent donc 
à éviter ces contacts.  Ils campent souvent à Kaḻayapiṯi, 
et Tjayanka et les autres filles avaient l’habitude d’aller 
collecter de la nourriture autour de ce site. Elle acquiert 
ainsi une connaissance intime de ce territoire, de l’envi-
ronnement. Elle se familiarise aussi avec la confection des 
objets utilitaires comme le bâton à fouir, le plateau tradi-
tionnel, filer la ficelle et réaliser les ceintures ou jupes céré-
monielles, les bandeaux pour la tête, les anneaux de tête 
(qui servent aussi à positionner le coolamon, le plateau 
traditionnel en équilibre sur la tête), préparer des médica-
ments.  Cette pratique lui sera utile lorsque bien plus tard 
elle se met à créer des œuvres à l’aide de fibres végétales 
ou des objets pyrogravées (coolamons, petites sculptures 
animalières). Elle commence à peindre en 2000 après son 
installation à Irrunytju. Très proche d’une autre doyenne de 
la communauté, Anmanari Brown, elles peignent souvent 
l’une à côté de l’autre. Suite au décès du mari d’Anmanari, 
en 2007, les deux femmes déménagent à Papulankutja. Le 
succès arrive rapidement et dès 2010 elles ont le droit à une 
exposition personnelle et les œuvres de Tjayanka sont sélec-
tionnées pour le National Aboriginal & Torres Strait Islander 
Art Award. Sa thématique de prédilection puise dans son 
Rêve des Deux Sœurs (Minyma Kutjara), et ses peintures 
illustrent donc les déplacements et les activités de ces An-
cêtres du Temps du Rêve. Comme d’autres artistes de cette 
région (à cheval entre le territoire Ngaanyatjarra et Pitjant-
jatjara) sa palette est extrêmement riche et nuancée. Les 
lignes qui structurent la toile sont tracées rapidement et 
sont très sobres, très simples même si on sent que le geste 
est tracé sans hésitation, avec fougue. Mais elle vient char-
ger la toile de points colorés qui viennent comme illuminer 
sa peinture, la rendre vivante et scintillante. Elle illustre ain-
si le pays de son père, près d’Irrunytju, et incorpore parfois 
un symbole représentant un Aigle, qui vole au-dessus de ce 
territoire (Rêve lié à son grand-père). 

Collections : AGWA, NGA, NGV
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